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Cartes d’Affaires.
avocats.

F. S. A. Pelletier,

Arpenteur provincial, — Muiaon
Ikekett, Unrrô Comniorcial, Sherbrooke.

AMEDEE PRATTE,
... » vf'VU A €JK.\FST, I T> A RM K R de première classe. Boutique

vU-à-vis la gare du tiraud Tronc, Rich-
4 VOCATS HT PROCUREURS EN LOI, mond Slatiou P. q. 3iiiIC5
À Sherbrooke. Etude : Maison Fwoso, ---------------------------

^Wellington. _ . _J W. STEPHEN PEARCE,

rent
leur

jv* MM. Bélanger et Genest se charge- RPENTEUR PROVINCIAL,—Lennox- 
nldes affaires légales qu ou voudra b.— vill et Lac Mégantic. 153

confier dans n’importe quelle partie du
C. THIBAULT,

^ 'l'Ij suivront tous les circuits du district de , * UISSIKR j)K COUR SUPERIEURE
• I'ran^is 01 .t0„“t*l^iS..aeK'tat8r-Unis I il I,our ,lu ;lidlnct ,le «l- l’ran«;ois At

teution particulière apportée aux collections 
Résidence : La Patrie, P. Q.

Québec. Les Canadiens des Etats-Unis | 
oui ont des affaires à transiger au Canada, 
feront bien de s’adresser à eux. 
b. C. llELANOER. Joseph Ed. Gknkst.

SAINT HALL,
MONTREAL.

L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 

Situé au centre de la ville et des affaires, ù 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d'intérét. Possède 
‘250 chambres richement meublées et déco­
rées. L'hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures è 
’’arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux i\ vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

Jos. L. Terrill, B. O. L.

SHERimt —
à Sherbrooke: Maison üdell

HERBROOKE & STANSTEAD. Etude |

A
CAHIKAM». III’HI» A FRASER*
VOCATS—Maisou McNicol, Sherbrooke, I confiera.
P. Q-

NAPOLEON LEMIEUX,

HUISSIER de la Cour Supérieure pour 
les districts d’Artliabaska et Beauce; 

résidence ù St. Pierre de Broughton ; bureau 
de poste : West Broughton, P. Q. M. Le­
mieux se charge aussi de toutes affaires de 
collection, de liquidation et autres qu oti lui

HALL, white a cate,

AVOCATS,—Maison du bureau d’enre­
gistrement, Sherbrooke, P. Q.

Banque des Cantons de l’Est,
SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé....................... $1,370,000
Fonds de réserve.............. 300,000
Dépôts................................. 980,300

Change ne valeurs étrangères et monnaieJ. S. BKODERICK,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 1 je3 Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
Wellington, Sherbrooke, P. Q. p0ur irt rentrée de fonds de toutes sortes sur

——----------------------------------- -- garanties ou coupons. Billets reçus en re-
F. CAMPBELL, L. L. B., couvrement. Département d’épargnes : dé-
Y0CAT_Nouvelle Maison Long, rue pôts acceptés depuis le montant d’un dollar

......................... ‘ en montant. 107
Heures de bureau, 10 îi 3 ; les samedis, 10 à 1

Wellington, Sherbrooke. Bureau à 
Windsor Mills ouvert tous les samedis.

U. L. 1>E I.OTTIN VIE LE,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donnera 

une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
dis.

E. CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau : Nouvelle maison l 
Long, rue Wellington, Sherbrooke. 

M. Chartier pratique dans les deux langues.

A
J. LEONARD, L. L. B.

VUC AT—Bureau : maison McManamy, 
rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

ATELIER PHOTOGRAPHIUCE

R R E 1ST T !
ANCIEN LOCAL BLANCHARD,

Rue Wellington, - Rherbrooke, P. Q.
Je prends les portraits aux bas prix sur 

vants : Photographies-Cabinets, $3 la doz. 
Photographies-Cartes, $2 la doz.

Souvenez-vous île l’endroit : porte voisine 
do II. Samuel (en haut) et faites-moi une 
visite.

A
J. BEAULNE, L.

V0CAT, Coaticook, P. 
rue Main.

L. L.,
Q. Bureau 

ICI

XOTAIltKS.

Archambault A Archambault

Notaires et agents d’assuran
CE, Maison Beckett, Sherbrooke.

J. C. E. BELANGER, 
■^"ÜTAIBK, Saint-Pierre de Broughton,

N'

(Leeds), P. Q.

J. N. Thibodeau,
0TAIRE, Agent d'Assurance, d’immeu­
bles, etc., Agnès (Lac Mégantic), P. Q.

F. LESSARD,

NOTAIRE, Garthby, P. Q. Bureau 
Weedon, ouvert depuis le mardi soir 

jusiju’au jeudi matin, chaque semaine.

MEDECINS»

C. COLLET, M. D.,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, Gradué I 
il l'Université Laval, Québec, ex-aide | 

Chirurgien de l’Hôpital de Marine de Québec. 
Bureau : Maison Villeneuve, rue du Pont, 
Sherbrooke-Est.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

A.ctoii Vale, - R. Q.
Cet hôtel, si bien connu du public, recou 

vrera nécessairement la vogue qu'il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste 
en rend l'accès des plus faciles. On trouve' 
ru toujours : bonne table, bons lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESK VE,
207 Propriétaire.

WABMBEUCi
MAISON MoMANAMY,

Rue Wellington, Sherbrooke
Le seul restaurant du la ville.

Boisson de premier choix, Cigares, Huîtres 
fraîches reçues tous les matins, etc., etc.

Repas chauds servis à toute heure,
S. DES RUISSEAUX,

Propriétaire.

NOUVELLE

BOUTIQUE D'ORFEVRE A 
SHERBROOKE.

J. H. CODERE,
(Ci-devant employé chez M. Louis Dupuy), 
informe le public qu’il a ouvert une boutique 
comme ci-haut, dans le magasin de M. A. 
Grecnshicld, rue Wellington,

MAISON MoMANAMY.
Montres, Horloges et Bijoux en tous gen­

res réparés et travaillés sur commande et à 
bas prix.

I,C8 TUcFtiuiiH. Nouvelles du Canada.

HOTEL FERLAND
J. B. FERLAND, - Propriétaire,

f»T. GERMAIN DK GRANTHAM.
Cet hôtel, situé au coin des rues de la sta­

tion et de l'église, offre tons les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant à St. Germain ne man­
quez pus de vous rendre à l’hôtel Fer- 
land.

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel est l’un des meilleurs des envi­
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités au gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien à 
désirer. Attenant à l'hôtel se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu­
laires. C. W. B. FRENCH, propriétaire.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
de fer International, offre tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table, 
bonnes chambres, liqueurs do premier choix 
Repas en tout temps. Tabacs et cigares ex­
quis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l’hôtel. 
A. G. SHERMAN, propriétaire.

Hotel Bellevue,
SHERBROOKE, P. Q.

J. I. RENAUD, Proprietaire.
Cette hôtellerie est située sur la place du 

Marché. Ecurie de louage en rapport avec 
l’hôtel ; bonnes voitures, couvertes et ouver­
tes, à la disposition des voyageurs, à des prix 
modérés. D>7

SHERBROOKE

■ es.//,.Cf. J C-O'C'

Le Cours de cette institution comprend 
les matières suivantes, qui sont enseignées 
d’après les méthodes les plus pratiques :

Lu tenue des livres et la pratique des af­
faires, l’arithmétique commerciale et men­
tale, la loi commerciale et les formules né­
cessaires au commerce, la calligraphie et la 
correspondance commerciale, les langues 
française et anglaise et la typographie mé­
canique (type-writing).

La durée du cours est de six mois. Il n’y 
a pas de vacances et les élèves sont admis 
en tous temps de l'année.

Pour plus amples détails s’adresser il 
LA U ME k MORIN,

1G4 Propriétaires.
P. S.—Les personnes qui désireraient se 

procurer le Remington Type-Writer sont 
priées de s’adresser au Sherbrooke Business 
College, seule place dans les Cantons de 
l'Est où cet instrument est en vente.

HOTEL CENTRAL
lue Wellington, Sherbrooke

Un des plus vastes de la ville. Situé au 
’entre do la principale rue commerciale, 
:’cBt le rendez-vous populaire des hommes 
d'affaires et îles voyageurs. Liqueurs de pre­
mière qualité et cigares de choix. Table 
excellente. Bonnes chambres et bons lits. 
Prix modérés. Prix spéciaux pour pension 
à a semaine.

E. J. TETU, Proprietaire.

D
I»H. I». W'. DQWTjIN,

ENTISTE,—Bureau : Maison Tuck 
McNicol, Sherbrooke, P. Q.

Dr. G. V. PllOVOST,
IVTEDECIN VETERINAIRE. Bureau de
1>JL cconsultation, porte voisine du Railroad ^es v°ya8eui

HOTEL NANTAIS,
(Ci-devant tenu par T. Lkük.miue)

Lac Megan tic, R. Q.
J. MOQU1N, Propriétaire.

Celte hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture va 
à la gare pour l’arrivée et le départ des 
trains, gratis.

Voitures et chevaux à louer pour l'usage

Hotel a Disraeli,
—TK.NU PAK—

MM. GAGNÉ & COTÉ.
Cet hôtel situé près de la gare du Québec 

Central est toujours bien approvisionné de 
liqueurs et cigares de choix. Table excel­
lente ; repas servis îi toute heure. Salle d'é­
chantillons ù l’usage des commis-voyageurs 
Bonne cour et bonne écurie. Ne passez pas 
sans arrêter. 179

RoUl, rue Factory, Sherbrooke. 30

M
DR. LEON O. NOEL,

yi EDEC1N k CHIRURGIEN, Scotstown,

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échantillons. 10

P- Q. Consultation à toute heure.

DR. P. X. TREMBLAY,
TAKXTISTE.—Ancien bureau do M. Mc- 
-L^ Dinriiiid, coin des rues Commercial et 
bourt, Sherbrooke.

divers.

American House,
RUE KING, - SHERBROOKE.

ED. DUFFY, Proprietaire.

Cet hôtel, situé il proximité de la gare du 
Grand Tronc, offre tous les avantages pos­
sibles au public voyageur. La maison a été 
améliorée et meublée en neuf et contient de 
magnifiques chambres. La table est excel­
lente et les liqueurs et cigares sont de pre­
mier choix. Attenant à l’ôtel se trouvent

Prix
O. M. NOEL,

HUISSIER de la Cour Supérieure, St-1 une bonne cour et de vastes écuries. P 
^ Fortunat de Wolfcstown, P. Q. | modérés. -o-

M. Noël SO CllArtro nnaai «h* « ^ n lru« I ” _,Nucl1?e c}iarBC aussi de toutes les aflai- 
6 co; ec^on> liquidation et autres 

q ion voudra bien lui confier. 45
Cookshire Hotel,

________ COOKSHIRE, P. Q.

LA. PKKIAIII>, I Cet hôtel bien connu du public voyageur
IBRA1RE-EDITEUR, IMPORTATEUR est toujours approvisionné de liqueurs et 

... i Wl7 IiVliour- Librairie Générale de Droit cigares de choix. Table excellente servie 
'tue Jurisprudence. No. 23, rue St-Jaciiuea, I toute heure. Salle d’échantillons pour les 
litu i a ’ du palais-de-juBtice. Boîte 
tJe4 bureau de poste. 158

H f llriuielle,
®our Supérieure, Wee-

•i des rpiî'i • r1' 15runcHe se charge aus-
«aes rentrées do fonds à conditions faciles.
-rkT.-,v^L,EX' GARWOOD,
•L snnJ ! * * ^ECOKATEUR do mai-
rue Factorv'T8’. C,'?g'K'3’ ctc' AU*Uer>

HOTEL DU LAC MEGANTIC,
AGNES, P. Q.

Situé près du beau lac Mégantic et do la 
gare de l’International. Les touristes y se­
ront truités au gré do leurs désirs et les com­
mis-voyageurs y trouveront des salles con­
venables pour y étaler leurs marchandises. 
Liqueurs et cigares de choix. Repas à toute 
heure. PIERRE HÉBERT, propriétaire

TAPISSERIE !
BORDURE, PAPIER VERT ET 

RIDEAUX EN PAPIER.
gar Cadres de toutes dimensions faits sur 

commande et à 1ms prix, à lu

Librairie Canadienne
Une grande quantité de Livres de Prièree 

en français et en anglais vient d'étre reçue.
BÉàJTToute commande par la malle recevra 

une attention toute spéciale.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

BUANDERIE
Important pour les Familles.
Blanchissage pour Linge, Cou­

vertes en Laine, etc.
Le soussigné a l'honneur d'informer le pu­

blic de Sherbrooke et des environs qu'il lient 
un établissement où l’on peut faire laver, 
blanchir et repasser le linge de toutes sortes 
et descriptions, à prix réduit, avec soin et 
ponctualité. Linge enlevé et reporté à do­
micile sur ordre.

Etablissement me Factory, vis-à-vis le bu­
reau de la Compagnie des Terres.

257 N. BEAULNE

Lo gouvernement provincial vient 
de ko décider à Hauler lo pas. Il 
annonce les élections pour lo 14 oc­
tobre, lu nomination pour le T du 
mémo mois. I.o résultat de lluldi- 
inund venant après celui de ( •hamld v 
lui a-t-il inspiré une résolution dé­
sespérée ? Ce sont les secrets îles 
dieux et au fond, il nous importe 
assez, peu. Le point essentiel est 
que le peuple est convoqué et quo 
d’ici à un mois il parlera. Au point 
où en étaient les choses, il valait 
autant en finir. Tout était paralysé 
par fatten te do ce grand évènement, 
et nous croyons qu’un même soupir 
de soulagement va s’échapper de 
toutes les poitrines.

La convocation des électeurs va 
régler un certain nombre de ques­
tions en suspens. Il n’y a plus do 
temps à perdre. 11 faut maintenant 
que les comtés qui n'ont pas encore 
de candidats en aient un nu plus 
vite, et que ceux dans lequel on 
hésite entre diverses personnalités 
fassent un choix décisif.

Nous voulons compter que, dans 
ce règlement définitif, les conserva­
teurs nationaux recevront ht part à 
laquelle leur donnent droit leur in 
lluonco et les services rendus par 
eux ù la cause patriotique.

Nous l’avons dit à maintes repri­
ses. li va pour nous dans cotte 
question autre chose qu’une ques- 
ion do personnes; ou, pour parler 

plus exactomont, laquostion do per­
sonnes est ici une question de prin- 

1)0-Peut-on faire une t m nou- 
ollo, laisser de côté les vieilles que 
elles et les vieilles distinctions île 
ouge ou de bleu ? Il faut pour cela 

changer les cadres des anciens nar- 
il faut que la majorité qui ar- 

ivera Québec sur les bancs du 
Parlement, ne représente pas sous 
o nouveau nom l’un des partis ex- 
usifs <pii se sont combattus dans 

le passé, mais qu'elle représente à la 
fois d'anciens libéraux et d’anciens 
onservnteurs, ayant marché ensem

RUE DU PONT,
SHERBROOKE-EST.
Cet hôtel de première classe est mainte­

nant ouvert au public voyageur.
Le propriétaire n’épargnera rien pour don-
r tout le confort désirable ù ses hôtes, et 

l’on trouvera toujours chez lui bons lits, ta­
ble excellente, vins et liqueurs de première 
qualité, cigares de choix, et aussi bon ac­
commodement pour choxaux et voitures.

Les voyageurs trouveront ù la gare G. T. 
R., à l’arrivée de chaque train, une voiture 
qui sera ù leur disposition.

E. LECOURS,
250 Propriétaire.

Le soussigné informe le public de Slier 
brooke et des environs qu’il vient de dénié 
nagé sou

Magasin de Fruits, &c.
On le trouvera, à l’avenir, à son ancienne 

place d'affaires, dans la maison Morin, vis-à 
vis le grand magasin d'habillements tie M 
Walter Blue, rue Wellington, où il tiendra 
la disposition de sa nombreuse clientèle un 
grand assortiment de

Provisions, Epiceries, &c.
Fruits de toutes sortes reçus tous les jours 

Prix modérés. Les commandes recevront 
une prompte attention.

R. L. PARKER «Si CO
MAISON MORIN.

C. 0. GENEST,
Marchand en gros et au détail

D’Epiceries et te Promis,
KITK TVEI.I.INGTON

Porte voisine de M. Frs. Codèrc.

Brandy, Vins, dm, dlye, 
Jlighwines en bouteille et en quart, 

Bière Fletcher, Porter, etc.
VIN DE MESSE, nu SICILE kt du CETTE, 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, &o.
géerLo tout au plus bas prix possible.*®!

Pharmacie Canadienne.

MEDICAL HALL!

W. E. IBBOTSON,
Kuc Wellington* Sherbrooke

Drogues et Médecines,
Objets de Fantaisie,

Articles de Toilette, 
Eponges, Brosses, Parfums

VINS PURS ET LIQUEURS
Pour usage médecinal.

Prescriptions des Médecins soigneu­
sement préparées.

BâTOommandes remplies avec soin 
promptitude.

Agence d’immigration,
Agence des Paquebots Transatlantiques.

—Les marchands de poisson do Halifax 
se plaignent au gouvernement que le pois­
son importé de file Saint-Pierre, Miquelon, 
entré eu entrepôt à Halifax et revendu pour 
être exporté, nuit beaucoup au commerce et 
demandent «|iie ce privilège soit aboli. Telle 
que la loi se trouve maintenant, le gouver­
nement ne peut intervenir.

—Un accident fatal est arrivé à Hocliela- 
gu. Plusieurs ouvriers travaillent à un ter­
rassement non loin du fleuve et soudain des 
masses énormes de terre et de pierres ont 
éboulé sur eux. L'un d’eux, M. Albert C'm- 
eerni a été enseveli sous l'éboulement et 
quand on l'en a retiré il n'avait plus qu’un 
souffle de vie. Peu d’instants après il ex­
pira.

—Samedi soir une vache est tombée du 
Cap vis-à-vis la rue Champlain, près de la 
manufacture de cartouches, a Québec, d'une 
hauteur de 200 pieds. Elle est tombée com­
me un projectile énorme sur un hangar et a 
passé ù travers le toit. On l’a retrouvée en 
bonne santé, moins les cornes. Heureuse­
ment qu'il n’y avait personne, ni ‘iinimnux 
dans le hangar dans ce moment, car ils au­
raient été inévitablement tués.

—Un Corrcspodant «lu Grand Sault écrit 
au TélfgragU de Québec : < >n rapporte cpi’uu
colporteur, nom inconnu, a été assassiné 
«Inns le comté de Madiiwaska. <0i «lit <|uo 
son corps a «'ité trouvé dans les bois, lundi 
matin, dans le canton de Ploiveil, près d'Ed- 
mundston. Quand on l’a vu la dernière lois 
il était accompagné «i'uu sourd-muet, et 
avait «leux valises et une somme d’argent 
considérable sur sa personne. On soup­
çonne le sourd-muet du meurtre.

—La police «l'Ottawa n'a pas encore réus­
si à découvrir les meurtrier, du fermier Dun­
lop, dont le cadavre sanglant a été trouvé à 
quclipie distance «le sa demeure au lac Mink. 
Ou croit que sa femme commit lus circons­
tances du crime ; elle sera arrêtée aussitôt 
après son rétablissement «l’une attn«|ue d'a­
liénation mentale temporaire. Ires médecins 
sont d’opinion que le meurtre aurait bien 
pu être commis par une femme, car quoique 
la tête soit terriblement lacérée, aucun coup 
n’a eu assez do force pour fracturer le crâne.

—Trois étranges poissons ont fait leur ap­
parition dans le havre de Blaeentin, Terre- 
neuve, l’autre jour. Armé d’un harpon et 
d'un fusil, John Burke a réussi à tuer un do 
ces monstres. 11 a 20 pieds de longueur et 
5 pieds de diamètre. Sa couleur est pres­
que noire avec une barre blanche de chaque 
côté. Son corjis est recouvert d'une couclm 
de gras ressemblant nu gras de la baleine, a 
une épaisseur de «leux pouces et demi. La 
clio.- ■ la plus curieuse «le l’animal ce sont 
ses dents, qui se rapprochent si juste (ptand 
ses mâchoires sont fermées <|iic l'eau no peut

—M. Brousseau, avocat, «le Sorel, est «le 
retour de son excursion annuelle de pèche 
et de chasse, au cours de la«|uellc il a été ro- 
mari|uablemcnt heureux, ayant pris quan­
tité de truites de toutes les variétés, et abat­
tu trois orignaux (cervus ulces, élan) et un 
ours de grande taille. La tôle d’un <1*‘ ces 
orignaux, surmontée d'un bois (jtanage) su­
perbe, a été expédiée à mi taxidermiste «le 
Kingston, «|ui est chargé de l’empailler se­
lon les formules de l'art. Cette tête, étant 
de dimensions trop considérables pour con­
venir à sa résilience, M. Brousseau a l’iuleu- 
tion d'en orner le mur de notre l’alais «le 
Justice, oit la gracieuse forme «lu plus grand 
gibier de nos forêts sera sans doute un ob­
jet de curiosité, en même temps qu’un beu- 
roux symbole de la bonne entente existant 
au sein «le ce district entre Diane et Thémis ! 
—Du Sorelois du 10 sept.

■------ --------♦ -«•»' •----------—

Nouvelles des Etats-Unis.

blo, la main dans la main, pendant pus pénétrer à travers, 
i lutte et résolus, pourquoi no di-' 
ions-nous pas lo mot juste? con­

traints à marcher la main dans la 
main après la victoire.

(J’est à ce prix que l’union peut 
tro loyale, ("est aussi à ce prix 
u'elle sera durable et qu’il en sor­

tira véritablement uno majorité nou­
velle, une politique large, compré­
hensive, ouverte à lotis et ayant le 
Irait de se qualifier, à la face du 
>nys tout entier de ^ , natio­

nale.
Plusieurs fois nous avons entendu 

es politiciens à courte vue établir 
es calcula dont la baseétait que les 

conservateurs nationaux no repré­
sentent qu’une très petite fraction 
mrrni les partis politiques. Aucun 
aïeul n’est plus faux. Sans doute 
l est vrai que, malheureusement, 
tar .-mite do changements de front 

dont nous n’avons pas été les seuls à 
être attristés, les conservateurs-na­
tionaux no sont point, au point do 
vue de l’état major politique, en 
nombre aussi considérable qu ils de­
vraient être. Mais ce n’est point 
i’nprès le nombre «les politiciens 
qu'on compte ht valeur d’un parti.
Nos amis représentent l'immense 
majorité du public conservateur do 
la province, majorité nationale et 
patriote avant tout, et qui doit for­
mer dans un groupement des partis 
le point d’appui solide d’un gouver­
nement national.

Voilà ce qu’il importe qu’on n’ou­
blie pas. Nous avons constaté avec 
satisfaction qu’il y avait dans lo 
camp libéral de bonnes dispositions 
et chez les chefs des vues concilian­
tes. Voici lo moment où il devient 
indispensable de passer des bonnes 
dispositions aux actes. Lo succès 
do la bonne cause l’exige. L’inté­
rêt supériourdu pays le réclame im­
périeusement.—La Presse.

Un jour, raconte un chroniqueur 
du dix-septième siècle, un seigneur, 
ayant déjà la tête sur le billot, dit à 
l'exécuteur:

—Surtout, dépêche-toi.
L’exécuteur étonné, lui répondit:
—Mais c’est fait, monseigneur 

secouez-vous.
Le seigneur se secoua. La tête 

se décolla. Lo mouvement avait été 
si habile, lo tranchant do la hache 
si fin, que lo supplicié n’avait rien 
vu, ni senti.

En voilà uno bonne 1

—De légères secousses «le tremblement «lo 
terre sont encore ressenties choque jour en 
differentes parties de lo Caroline du Sud.

—La faillite des manufacturiers de poêles 
de Philadelphie donnera lieu à une grève gé­
nérale de 3,000 homines dont 2,000 travail­
lent en cette ville.

—Le rédacteur du Ilost'in Transcript, dont 
l'article a été reproduit par plusieurs jour­
naux du Canada, écrit modestement «pie la 
race anglo-saxonne est celle «pii a atteint le 

lus haut «lêgré connu de civilisation ! Evi­
demment, les connaissances de cet écrivain- 
là sont très bornées.

—Voici un autre américain qui parle plus 
sensément. On s’entretient des femmes <|ut 
s’adonnent ù la littérature et qui publient 
des renies et autres choses semblables. “ Ne 
v«jus penible-t-il pas, dit-il, qu'elles feraient 
beaucoup mieux de se mettre à l'œuvre sé­
rieusement et de publier chacune cinq ou 
six enfants ?"

—A Macon, Go., un fermier du nom «le J. 
L. Arnold et son tils John curent uno que­
relle à propos d’épliichago do cotton qui so 
tormina par un dementi donné par le fils nu 
père. Ce dernier frappa son fils sur la tète 
avec une paire de pinces «le forgeron. Lo 
jeune homme riposta par trois coups de re­
volver et infligea au vieillard «k-s blessures 
telles «pie son état est désespéré.

—Une machine pour cueillir les framboi­
ses n été inventée par un citoyen de Yates 
N. Y. Elle consiste en une longue poche 
faite de drap attachée à une charpente lé­
gère. La poche est portée d'arbres en ar­
bres, et avec un grand crochet à la main, 
l’opérateur attire chaque framboisier au-des­
sus de ce plateau, tandis <|u'uvec l’autre main 
il frappe légèrement dessus avec une palette 
pour faire tomber le fruit.

—Mlle Lulu Bates, de Cincinnati, a fait 
une ascension en ballon qui a failli lui coû­
ter la vie. Lorsqu'elle était à 5 milles au 
nord de Crawfordsville, Ind., et à une hau­
teur d'un demi mille (2,640 pieds) elle es­
saya de descendre. Le ballon par un acci­
dent creva et descendit avec une vitesse ver­
tigineuse. Mlle Bates eu la présence d'es­
prit de se cramponner solidement nu pauicr 
du ballon, ce qui lui sauva la vio.

^
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“Ii© Courrier «le St-IIyueln-| “ métier do ministre" ne devrait pas J 
il»®*” I consister ch07 un ministre à avoir. '
-----  ‘en cette ([milité ofticielle, une poli-

Le “ confrère paraît piqué par la | ti,[UC » CIl tollt semblable à “ celle du
réflexion que nous avons faite au su­
jet de” son attaque aussi saugrenue 
que mal fondée.

“A l’entendre, on dirait Dame 
Justice tenant, les yeux bandés, la 
balance de l’équité entre les deux 
partis politiques."

Il n’est pas à cheval, lui, sur la 
clôture, “ pour nous servir d’une ex­
pression mieux connue dans nos 
campagnes," et il ne semble pas “re-

Kiillcttn «lu Jour.

CANADA.
— lliinlim s’einlmniuen» probablement sa­

medi pour l'Angleterre où il doit se mesurer 
avec liench, le rameur australien.

—Le département des Postes a établi un 
nouveau bureau de poste à St-Hugues, com­
té de Hagot. Le nom désignataire est C'a- 
vaignac.

—Le Journal <if Commerce est d’avis que ' garder d’où Ini viendra UIlO Candida* 
les perspectives de notre commerce n'ont ja-1 „ c..u. ji n*ogt jamais vonu à ijor-
mais etc aussi unluuites qu actuelleinent de-1 ? # / # 1
puis dix ans. sonne l’idée de lui en offrir une. On

—\V. Gordon, un jeune garçon, s'est sui- ! l'a pris à la porte de la grange, où 
cidéù Winnipeg, en avalantde la strychnine. -, i . i.c • . . 1 . .pour se soustraire au châtiment eneourù <! grelottait, pot.r le fa.reent r^-tout
pour un délit.

—La cour de Révision siégera les 21, 22,
2a et 21 de septembre courant, à 101 heures 
de l'avant-midi. Les causes de la campagne 
seront entendues le 22 courant.

—Mercredi soir, quelques instants après 
que le bateau de Montréal fut parti de son 
quai, à Québec, on a trouvé un cadavre qui 
flottait sur la surface des eaux. Une foule 
de personnes sc sont rendues pour examiner 
ce noyé, mais personne n'a pu l'identifier.

—Le fils de M. Kyan, demeurant sur la 
rue Queen, Ottawa, est tombé malade il y a 
plusieurs semaines. On commençait à dé­
sespérer de ses jours lorsqu'il a rejeté par la

droit dans la bergerie du conseil lé­
gislatif.

Quant aux principes, qu’il sache 
que la réduction du Progrès est in­
transigeante: elle combat les mau­
vais principes partout où elle les 
trouve; elle approuve les bons prin­
cipes, d’où qu’ils viennent. Klle voit, 
en effet, de la loyauté et de la sincé­
rité dans les deux partis et elle aime 
ce qu’il y a do bon chez les doux.

bouche un petit lézard d’un pouce de Ion-; l.’nt,-c ]es deux son cœur ne balance
gueur qu'il avait probablement avalé en bu- .
vaut de l'eau de l’aqueduc. i point ; il est partagé.

—fii ouvrier maçon du nom d'Elie (ire-1 Si ce n'est point là la ’ de
nier, de lleauport, a été trouvé mort dans Ia raiSOIK du bon sens, du véritable 
son lit mardi matin a sa maison de pension. ! , ’
Lundi soir, il avait été entendre la fanfare sent imcill national, a quoi bon la rai-
sur la place Jaeques-Uarlier et il se couciia 
en parfaite santé. Le coroner Boileau a tenu 
une enquête, et le verdict de “ mort de con­
gestion des poumons " a été rendu. Le dé­
funt était âgé de CI ans et père six enfants.

ETATS-UNIS.
—A. Dauplaisc, âgé de ûO ans, a été tué 

près de Manchester, vendredi, en marchant 
sur la voie du chemin de 1er de Concord.

—Pendant que Mme I*. Mercier était en 
chemin venant du Canada pour rejoindre

son et le cœur ?
11 y a dos libéraux qui ont tic 

mauvais principes, sans doute, et 
ceux-là elle les réprouve. En ce 
moment, les principes émis par les 
libéraux dans leur programme poli-

gouvonècment dont il ferait partie,” 
mais bien à avoir une politique droi­
te quand même. Du moment qu’il 
v a conflit, entre le portefeuille et les 
principes, dans les questions vitales, 
dans les choses nécessaires, il n’y a 
pour l’honnête homme qu’une ligne 
de conduite à suivre: sacrifier le 
portefeuille aux principes!

Cette vertu est rare de nos jours. ;
Le confrère dit (pie le mélange dos j 

couleurs nous empêche de voir chu-1 
renient la situation. Erreur profon­
de ! Nous ne confondons nullement | 
la politique d’Ottawa avec celle do 
Québec. Mais nous entendons dé­
masquer la fourberie do ceux qui, 
sous le prétexte de la lâche maxime 
moderne de la non-intorvention, 
cherchent à faire de Québec une 
humble succursale d’Ottawa. C’est 
parce que nous voyons de la même 
couleur des deux yeux quo nous ne 
voulons point crier noir lorsque c’est 
blanc, ou blanc lorsque c’est noir ! 
Personne ne veut punir le cabinet 
provincial pour une faute qu’il n’a 
point commiso, mais les électeurs 
ont le droit d’exiger que les minis­
tres de Québec aient du cœur. Pour­
quoi s'obstinent-ils à dire qu’ils ne 
veulent point se mettre eu conflit 
avec le cabinet fédéral ? Si c’est mal 
pour eux, c’est donc qu’il y a enten­
te entre les doux cabinets. Cette en­
tente. le peuple n’en veut point et 
l'honneur national la repousse com­
me une tache.

Or, il y a une chose (pie nous pri-tiquo sont aussi inoflbiisifs que ceux
dos conservateurs. S’il en est nutro-j .sons beaucoup plus fort que les mi 

son mari à Lawrence, son enfant lui eat mort ment, que le confrere signale donc uistrosdo Québec, et quo nous mot- 
dans les bras. les mauvais principes des libéraux tons audossus do l’esprit do parti :
Western ’’ a suivi l’exemple do celle du l’aci-j et ll 'Ul'a 'lut ^principes qui sor- ) honneur national ! 
lirjue et a diminué elle aussi le taux des mes- vent de thunheau " à la rédaction du piMl nous importe “ do ne pouvoir 

téltgrapliiquib. Progrès la retiendront toujours dans commander la confiance ni d’un pnr-
par dépêche des secours. Il dit que toute la :l 'me dioite et :ui poste de 1 bon- p ni do l'autre." A nos yeux, les 
partie commerciale do la ville a été cousu- ncur national. Avec cos principes, | (leax partis actuels, au point de vue 
mu j ar Us llammes. do la loyauté et de la sincérité, <>n ; ,le la politique de Québec surtout, sc
(vendredi) à la gare de Newport, Vt. Le peut toujours trouver une porte pour I valent, avec cette ditlérciico que tous 
défunt, qi.i était, pris de consomption, s en ^ entrer chez les honnêtes gens, leur libéraux sont patriotes et (pie les

conservateurs, hélas ! comme tou­
jours, sont divisés contre eux-mêmes.

Ce sont ces divisions qui nous 
tuent !

Si l’humide Progrès de l'I'Jst ne voit 
pas clair, que dire, mon Dieu! des

Les Sauvages, dit la J>resse, ont 
voté pour le gouvernement dans l’é­
lection d’IIaldimand. La section 
électorale dans laquelle il sont on 
jihts grand nombre, qui avait donné 
(50 voix de majorité à M. Thompson, 
donne 90 voix do minorité au Dr 
Colter.

Selon l’impression générale, c’est 
le vote irlandais compact contre le 
gouvernement de sir John A. Mac­
donald qui a déterminé l’élection.

Encore une des prédictions do Pu 
Presse qui se réalise !

On le sait, M. Tardivel, rédacteur 
do la Vérité, s’est fait disloquer une 
épaule l’autre jour, il porte le bras 
en écharpe.

Dernièrement, il rencontre, dans 
la rue, un ami ministériel qui lui 
dit, pour plaisanter:

“Hé! pauvre ami, vous voyez | 
bien que c’est un châtiment pour 
avoir tant écrit contre le gouverne­
ment Ross."

“ Non pas, rétorqué M. Tardivel

Los entrées sont nombreuses, et 
le secrétaire, M. Tyleo, ainsi que ses 
assistants, sont très occupés à les 
classifier et à allouer à chaque ex­
posant l’espace qui lui est réservé. 
L’empressement des exposants a dé­
passé les espérances, et il no reste­
ra pas un petit coin qui no sera pas 
rempli. Tout fait présager un grand 
succès. D’après les nouvelles que 
notm recevons de tous côtés, il nous 
viendra des visiteurs en grand 
nombre ; nous pouvons leur prédire 
d’avance qu’ils n’auront pas perdu 
leur voyage. Quo le ciel mainte­
nant nous accorde du beau temps, 
pour le temps de l’exposition, ci 
nous répondons du reste.

L’exposition do cotto année, tenue 
dans nos murs, aura eu entre autres 
bons effets, celui do rendre notre pe­
tite cité plus pimpante et plus co­
quette encore qu'ollo no l’était. Le 
gouvernement, la corporation, les 
marchands, les hôteliers, les citoy­
ens, tous rivalisent à qui fora mieux 
pour l'embellir. Le gouvernement 
l’ait terminer les travaux do l’ILôtcl 
des Postes, la corporation améliore 
les rues; les hôteliers agrandissent 
leurs hôtels ; les marchands soi­
gnent leurs vitrines et leurs mar- 

nuBsilôt, puisque c’est mon bras | cliundisos ; les citoyens retapent et 
gaucho qui souffre. Dites, plutôt, | mettent à neuf leurs résidences. So-

ruvctiait dans sa famille pour se faire soigner, i . . . . ,
mais la mort ne lui a pas permis d’aller plus compagnie .iumo longtemps que

l’on veut, et trouver une porto con­
venable pour sortir à l’iiciiro bien­
séante. Voyez-vous, qui va droit 
peut toujours sc retrouver à l’aide 
des principes. Le u ilanibeau dos

ro singulièrement la route do l’hon­
nête homme.

principes,’ même en , éelai- vieux organes qui, comme lo Courrier,
par exemple, tournent casaque du 
jour au lendemain sur une question 

Peu nous importe le résultat des J do principe et dans laquelle l’hon- 
élections, pourvu que l'honneur na- ncur do la nation est en jeu? Pour- 
tional soit sauf. Que le _ ^ e élise j quoi serait-on si sévère à l’égard de.*

qué personnellement le propriétaire abandonnés par les “vieilles brebis?”
Le “bercail des principes" vaut 

bien la bergerie du servilisme !

Notes Politiques.

L'honorable M. Mercier commen­
cera bientôt une tournée dans les can­
tons de l’Est. Voici son programme:

20 Sept. St-Martin, Laval.
St-Césaire, Rouvillo.
Sto Agathe, Terrebonne. 
Richmond, Rich ctWolf’o. 
Wotton, “
Woedon, “
Compton, Compton.

1 Ocl. Waterloo, Sheflbrd.
2 “ Brome, Brome.

23
27
28 
21) 
30

loin. On ignore encore son nom.
—Les élections dans le Maine ont en lieu 

lundi dernier et le résultat a etc une grande 
victoire pour le parti républicain. Le bul­
letin de l'étnt a obtenu une majorité d’envi­
ron 14,000 votes, et les députés au Congrès 
ont eu une majorité plus forte que par le 
passé. Les démocrates ont réussi pnr-ci par­
la à nommer certains fonctionnaires de 
de comté.

—A Western Port, Edward White a été 
tué dans la rue d’un coup de revolver par 
David Johnson, un pauvre fou. Une bande 
d'hommes u attaqué l'institution où Johnson 
était détenu, en u enlevé le prisonnier, qu’cl- 
le a conduit au pont qui traverse la rivière , i ^ i \ » 1 1 ..... ° ,
Potomac. On lui mit la corde au cou, on le j(les ,,ommCn (,e pt incipes et notie I “ngncaux-pati-iotes qui cherchent à
pendit, puis on laissa tomber son cadavre ambition est satisfaite. I go prémunir contre les attaques du

, ’ , , , ‘ , Ce n c^t pas nous qui avons alla- lout), après avoir etc si lâchement—I ne dame Marchand, de i nmncbiche, 1 i > i
en arrivant, l’autre jour n Lowell, Mass., oit 
elle était aller passer quelques jours en pro­
menade avec ses deux lilies et son lüs âgé île 
14 ans. a été cruellement éprouvée. Lejeu­
ne homme, s'étant attardé à descendre du 
train, voulut sauter après qu’il se fût remis 
en marche. Rendu au pont de la rivière 
Concord, il s'élança sur la voie. Malheu­
reusement, le train allait trop vite, et le pau­
vre enfant vint donner de la tète contre une 
[lierre (|iii lui tracassa lu partie supérieure 
du crâne, causant la mort instantanée. Le 
cadavre a été retrouvé deux heures plus 
tard.

EUROPE.
—On croit savoir que le prince Henri de 

Bourbon s'est enfui à Cette, à bord d'un vais­
seau français.

—Le pont Albert sur la rivière Logan ù 
Belfast, s’est écroulé. Vingt iiersonr.es ont 
été lancées dans la rivière, quatre se sont 
noyées.

—Une dépêche de Solia annonce que la 
Bulgarie et la Rotimélie sc sont entendues 
pour éviter toute action qui pourrait donner 
lieu ù l'intervention étrangère.

—Le pont suspendu audessus de la rivière 
Ostrnvitzn, dans la ville d’Ostrau, en Mora­
vie, s'est écroulé au moment où un esca­
dron le traversait. Un certain nombre de 
spectateurs, qui étaient sur le pont et des 
soldats ont été précipités è l’eau. Sept per­
sonnes ont été tuées et plusieurs autres hor­
riblement blessées.

—Pendant une basse-messe, à l'église du 
Pèlerinage à Nadua, Transylvanie, le feu 
ayant t>ris accidentellement aux rideaux de 
faute!, il se produisit une panique parmi les 
assistants qui sc bousculèrent [tour sortir.
Ceux qui occupaient les galeries sautèrent 
sur la tête des gens nu-dessous. 15 per­
sonnes ont été écrasées à mort, ::0 blessées 
grièvement et 100 légèrement dans cette 
panique.

—Sir Charles Dilke est de retour à Lon­
dres. On annonce qu’il va se remettre de 
nouveau dans la vie publique comme propri­
étaire-directeur d'un journal quotidien, ù 
Londres. La J‘al! Malt Gazelle annonce le 
retour de sir Charles Dilke dans les termes 
de la [dus vive indignation. Elle supplie la 
reine de venger la pureté du sanctuaire de 
la famille en Angleterre et la sainteté du 
serment, en faisant rayer le nom de sir 
Charles Dilke de la liste des membres du 
Conseil Privé.

—Le choléra gagne du terrain en Autri- 
che. Il a éclaté sous sa forme la plus viru­
lente à Lia, un village situé près d’Agram.
Sur les 000 habitants du village, 90 ont été 
atteints et 28 sont morts. Les gens n’ont 
pas confiance dans les médecins et cachent 
leurs malades aussi longtemps que possible 
Les médecins sont fréquemment assaillis à 
coup de [lierres dans les rues. Dans une 
maison on a trouvé une mère et sa fille, se 
tordant, demi-nues, sur le plancher dans les 
convulsions de l'agonie et dans une autre 
chambre gisait le cadavre du père sur lequel 
on avait jeté celui de son ills. Les villa­
geois sont trop effrayés pour s’entr’aider.

u Courrier. Certainement, duns no 
Ire humble opinion, il ne tient pas, 
depuis l’automne dernier, “ vis-à-vis 
des chef conservateurs l’attitude 
qu’il convient de tenir." 11 aurait 
dû, suivant nous, rester fidèle aux 
principes véritablement conserva­
teurs et continuer à condamner ce 
qu'il n condamné si formellement, 
avec tous ses concitoyens sans ex­
ception, iiu lendemain du seize no­
vembre. Hélas ! il y a longtemps 
([tio son cœur ne balance plus, et 
pour cause !

Ce qu’il appelle une attaque per­
sonnelle de notre part n’a été rien 
autre chose que l'exercice de notre 
droit d’user de représailles. II a 
voulu tirer l’épée de la personnalité, 
mais il a oublié que cette arme a par­
fois doux tranchants. De quel droit 
ftiit-il des insinuations contre la 
loyauté et 1a sincérité d'autrui ? Qu’il 
respecte ceux qui lo valent à tous 
égards, s’il veut qu’on le respecte 
lui-même. S’il est vrai que lu presse 
a pour mission do diriger et d’éclai- 
rcr lo peuple, pourquoi ravaler son 
rôle en s’en servant pour ternir la ré­
putation et noircir le caractère do 
ceux avec (pii on diffère d'opinion? 
C’est la cause du peuple qui se plai­
de en ce moment entre les différents 
partis politiques; c’est la plus belle, 
la plus noble dos causes. Ponsc-t- 
on ht défendre en lançant des injures 
à la face de ceux avec lesquels on 
n’ost point d’accord ? Que diraient 
les parties à un litige, de leurs avo­
cats respectifs, si ceux-ci, au lieu de 
plaider leur cause par des arguments, 
passaient leur temps à s’injurier de­
vant le tribunal ?

Le Progrès n’est point sous l’im­
pression que M. do Lit Bruèrc est 
ministre. Mais il sait que le prési 
dent du conseil législatif est une es­
pèce do ministre sans portefeuille, 
qui uses coudées franches auprès des 
ministres. J1 est aussi d’avis que lo

que je suis ainsi puni pour n avoir 
pas employé les deux bras à la bo-

11AOOT.
On lit dans lu Patrie :
"Les ministériels de liagot ont tenu une 

seconde réunion mardi à St. Liboire pour 
choisir un candidat, la première n’ayant pas 
réussi.

11 M. Casa vaut a été mis de côté, d'une 
manière bien sommaire, comme il le méri­
tait d'ailleurs. C’est M. Dieudonné Denis, 
marchand du 4e rang de St. Simon, qui a été 
citoisi, mais non gnns beaucoup de difficultés.

“ M. Milton McDonald, de St. André d’Ac- 
ton obtint, le premier tour de scrutin, les dé­
légués de quatre paroisses seulement, sur 
vingt, tenant [tour M. Oasavant. Ces délé- ! 
gués sont ceux de St. Dominique, de St.Théo­
dore, St. Simon et Ste. Hélène.

“ M. McDonald ayant été nommé, M. Cn- i 
gavant sc retira indigné, ce que voyant M. 
McDonald, il déclina l'honneur ; et alors la; 
délégation fut réellement dissoute, les trois 1 
quarts des délégués partant ù droite et à 
gauche.

11 II n’en restait [dus qu’une dizaine dans 
la salle qui s’avisèrent de proposer M. Denis, 
qui accepta.

“ M. Denis est le plus faible candidat qui 
pouvait être choisi, dans les circonstances, 
car il est un des rares conservateurs de Ra­
got qui ont blâmé le vote do M. Dupont sur 
l'aflairc Riel. Il l'a blâmé en disant qu'il 
fallait de la discipline et quo Sir John ayant 
décidé de pendre Riel, les députés conserva­
teurs devaient se soumettre ; c’est étrange, 
mais c’est vrai.

“On comprend que M. Dupont, députéfc- 
dérnl, ne peut donner sou appui à un sem­
blable candidat, sans se casser le col.

“ D'ailleurs, M. Denis est un ignorant prô-

t-a bien dillicilo l'étranger qui dira 
que Sherbrooke n’est pas une jolie 
petite ville.

• — 
Avantagea*

Les paroissiens île Sto-lLélèno, 
comté do Bagot, demandent rétablis­
sement au milieu d’eux d’un médo 
cin et d’un notaire. Ils n’ont ni 
l’un ni l'autre cit ce moment. La 
paroisse est populeuse et fort à l'ai­
se. C’est l’uno des belles paroisses 
du diocèse do St-Hyacintho. Outre 
In clientèle, ces deux hommes do 
profession pourraient se partager la 
gestion des affaires municipales, 
scolaires, etc. Nul doute qu’ils n’y 
trouvent leur compte et lu bonne 
fortune. Avis donc aux jeunes 
gens à la recherche d’une position 
sociale.

Un pourrait correspondre avec 
M. l’abbé Bélanger, curé do lu pu- 
roisse; if. Benoit, M. Ouimet, négo­
ciants ; M. John Brunet, cultivateur 
notable, ou autres citoyens do lu lo­
culi té.

NOTES LOCALES.

—M. A. Forgot, avocut de llam 
Sud, était en cotto ville mardi, pour 
affaires professionnelles.

—M. E. S. Darche, régislratcur 
du comté do Wolfe, a passé pur Sher­
brooke, mercredi dernier.

. —A la gare du Grand Tronc, ré-
pm'ation qui viont à propos : on con- 

valent qu'à garder M. Oasavant. Ils étaient1 tinuo, eu 1 éluigissant, lu plutoioimo 
Earvis à souhait.’’

Ce compto-rcndu est strictement 
conforme aux faits, d’après ce qu’en 
ii dit à notre reporter l’un des prin­
cipaux délégués.

Ainsi, il est ridicule de voir la 
Minerve et lo Courrier de St-Hyacin

des passagers jusqu’à lu rue King.
—Le Dr Paré se plaint que les 

gamins dévastent son verger en sou­
lageant ses arbres fruitiers do leur 
moisson. Avis a été donné à la po­
lice, qui a promis d’y avoir l’œil.

— M. Walter Bitte a récemment 
acheté pour 83,050, la propriété do

the publier quo M. Denis a été choi- ! G. Beckett sur la rue Mclbour- 
. , , . ne, vendue par le shorn. Un ditsi a l unanimité des voix. ’ 1 ~

Virtuellement, c’est un coup man­
qué et les ministériels n’ont point

Les chefs libéraux et nationaux 
ont invité lo Dr Colter, le nouveau 
député d’Unldimand, à un banquet 
d’honneur, à Montréal, au nom des 
Canadiens-français do la province 
de Québec.

A ce propos on lit dans la Presse :
Les patriotes de la province qui considè­

rent avec raison le succès d’Huldimand com­
me une grande victoire tiennent ù saisir cette 
occasion pour protester,pnr In démonstration 
qu’ils veulent faire en faveur du Dr Coller, 
contre les calomnies ù l'aide desquelles on 
cherche ù transformer la qaestion nationale 
en une querelle de race. Ils tiennent ù nllir- 
mer leur accord fiaternel avec les Anglais 
d'Ontario, ([ni sont partisans comme M. Col­
ter d'une politique respectueuse de l'autono­
mie des provinces et décidés à traiter équi­
tablement toutes les parties de la confédéra­
tion, sans acception de race ni de croyance.

La majorité véritable du Dr Col­
ter, à Haldimand, a été do 183 voix. 
Lo chiflYo oflieicl doit être grossi do 
(JO, attendu quo Pofficior-rapportour 
a écarté un pareil nombre do bulle­
tins non revêtus des initiales do 
l’un do scs députés à un bureau do 
votation. La loi déclare ces bulle­
tins nuis, mais il n’en ostpas moins 
vrai quo les voles qu’ils représen­
tent ont été donnés en favour du can­
didat libéral. C’est un gain nota 
blo sur l’éloction do 1882 et, dans 
les circonstances, il a une significa­
tion qui n’dohappc à personne.

de candidat dans Bagot.

Eclios «le l’F.xpoHition.

L’espace destiné aux exposants 
dans l’édifice principal est déjà tout 
pris, moins environ cent pieds. On 
voit par là que l’exposition promot 
d’être couronnée du plus grand suc­
cès.

La compagnie du Grand Tronc 
annonco qu’elle vendra des billets 
*do passage do Montréal à Sher­
brooke, durant l’exposition, aller et 
retour, au prix modique do 82.40. 
Nul doute quo les prix no soient à 
proportion aux autres stations do la 
ligne.

Notre ox-concitoyon belge, M. 
Jules Cambron, maintenant do Rich­
mond, exposera une liqueur qui va 
faire sensation dans le monde des 
connaisseurs. 11 s’agit do son Elixir 
D'Or cal, pour lequel il vient d’obte­
nir un b revêt à Ottawa. Cette li­
queur est la plus fine qui soit faite 
au Canada. Elle est stomachique et 
hygiénique, et elle est particulière­
ment recommandée pour les punchs. 
Elle ressemble beaucoup à lu célèbre 
chartreuse par le goût et In richesse. 
Ceux qui on ont fait l’essai en di­
sent les plus grands éloges.

Merci à M. Cambron qui a bien 
voulu nous cn présenter un flacon.

M. Nollignn, un dos assistants do 
l'Inspecteur des Postes, est venu ici 
et a pris dos mesures afin d’avoir un 
service des postes sur lo terrain do 
l’exposition. Il y aura un employé 
spécial qui se tiendra dans un bu­
reau réservé à cette fin dans lo bâti­
ment principal, et cet employé fera 
la distribution des lettres et jour­
naux, et expédiera ceux qui lui se­
ront confiés. Il y aura trois services 
réguliers do la malle par jour, un à 
9 heures a. m., un à 1 heure p. m., 
et l’autre à U heures p. m. Ainsi, 
les visiteurs auront l’avantage do 
recevoir et expédier leur corrospon- 
danco sans quitter lo terrain.

que M. Bitte a fait là une excellente 
transaction.

—Le lieutenant-colonel Ibbotson 
demande à tous les volontaires qui 
ont servi sous lui durant l’ochauf- 
fouréo dos Fénions en 1866 et on 
1S7U do passer à sa pharmacie pour 
signer leurs noms.

—Mercredi, nous avons été favo­
risés d’uno belle journée do soleil; 
mais il a plu dans la journée de 
jeudi : temps couvert et frais. Es­
pérons que celte température va­
riable va changer pour lo mieux, à 
la veille do l'ouverture do l’expo­
sition.

—M. Joseph Un s worth, do Char­
lottetown, surintendant du chemin 
do fer du gouvernement sur Pile du 
Prince-Edouard, accompagné do son 
épouse et do deux do ses enfants, 
est arrivé en ville mardi dernier, on 
visite dans sa famille, il séjournera 
au milieu de nous jusqu’aux pre­
miers jours do l’exposition. Il nous 
a dit que tout va bien dans cette 
partie lointaine do notre pays, si ce 
n’est un certain malaise à propos do 
la grande question des pêcheries.

—Ceux qui passent sur la rue 
Wellington no peuvent s'empêcher 
d’admirer l’esprit d’entreprise do 
notre populaire marchand do four­
rures, M. Z. P.Cormier. En vuodo 
l’Exposition, il est à faire poindre 
à neuf son magasin et à y faire dos 
réparations d'intérieur qui auront 
beaucoup d’effet, 11 si fait venir do 
Montréal une magnifique montre 
d’étalage pour y exposer durant 
l’Exposition ses fourrures do prix. 
Nul doute quo M. Cormier obtiendra 
les succès qu’il mérite.

—M. C. W. Weldon, l’un dos dé­
putés aux Communes do la ville do 
St Jean, N. B., et l’un des avocats 
les plus distingués do sa province cl 
du paye, est arrivé en notre ville, 
mercredi midi. C’est lui qui, ayant 
entrepris do réfuter certains pas­
sages du discours de l’hon. M. Biake, 
sur la question Riol, y renonça, 
après do longues recherches, disant 
quo M. Blalco est plus fort que lui 
11 revenait do Montréal, où il avait 
assisté au H3rnodo provincial do l’é­
glise anglicane. 11 a été l’hôte do 
M. R. N. Hall, député do notre ville.

—Si nos lectrices veulent prendre 
notre avis, clics ne passeront t)W 
sur la rue Wellington sans arrêté,, 
faire une visite au magasin de MM 
H. Préfontaino & Cio. Cos mes­
sieurs ont on assortiment, en fait de 
marchandises d’automne, tout Co 
qu’il faut pour plaire aux phts exi­
geantes. Du reste, personne n’ést 
obligé d’acheter : que l’on aille voir 
seulement,et si l’on no nous remercie 
pas do nos bons conseils après cela 
c’est qu’il y aura de l’ingratitude 
quelque part.

—Lo terme do la cour do circuit 
a duré trois jours ; c’est deux jours 
de plus qu’à l’ordinaire, aussi sor- 
lions-nous do la grande vacance 
c’est co qui explique lo grand nom­
bre do causes inscrites. Parmi cel­
les-là, deux causes dont le montant 
en litige représentait une valour do 
cinquante contins. Risquer une 
quinzaine do piastres de frais pour 
cinquante contins; il faut aimer à 
plaider ! Aussi l’honorable président 
do la cour n’a pas dissimulé son 
déplaisir de voir d’aussi minimes 
chicanes amenées devant lui.

—M. Clino, l’aimable chef do la 
fanfare Victoria, nous prie de fuir0 
observer aux contribuables do la 
ville que la requête déposée devant
10 conseil do ville, do la part do la 
fanfare, no demande point un bonus 
additionnel do 8100, mais tout sim­
plement lo paiement do ht moitié 
dos $200 que la ville lui vote chaque 
année. Cotto somme est sans doute 
requise par nos excellents musiciens 
en vue des préparatifs à faire pour 
l’exposition. En co cas, il no peut 
y avoir d’objection à co que la ro. 
quête soit accordée et nous espérons 
qu'il y sera fait droit par le conseil.

—M. i*. G. Henderson, huissier 
agissant d’après les instructions de 
M. E. Clark, inspecteur dos poids et 
mesures, a fait dernièrement main 
basse sur une trentaine do balances, 
sur lo marché. Un nous dit qu’après 
vérification, seulement deux des ba­
lances saisies se sont trouvées être 
conformes à l’étalon légal. L’on 
espère que cette mesure tie rigueur 
prise par les autorités rendra les dé­
bitant» plus circonspects à Pavonir, 
etqu’ils nous livreront le poids pour 
lequel ils so font payor. Il ne faut 
pas trop abuser do l’axiôme qui dit: 
H ne faut pas tant île beurre pour un 
quarteron !

—M. Hardy, chef do la fanfare 
L'Harmonie, do Montréal, était en 
ville, mardi dernier, cn vue do con­
clu ro des arrangements avec lo co­
mité dos amusements do l’Associa­
tion Agricole pour une visite de 
cotto musique durant l’exposition.
11 est proposé d’avoir scs services 
durant quatre jours, la seconde se­
maine du concours. Espérons que 
le projet sera réalisé, car co corps 
do musiciens est l’un des meilleurs 
du Canada et sa renommée s’étend 
même aux Etats-Unis, où il a rem­
porté do brillants succès, à Boston 
et ailleurs. Il est ausssi question 
do la visite do la fanfare Philharmo­
nique do St-Hyacintlio. Les visi­
teurs seraient aussi enchantés d’en­
tendre ces musiciens, qui ont fait 
les délices de nos concitoyens, l'an­
née dernière.

—La semaine dernière, nous 
avons dit un mot do la demande 
d’exemption adressée au conseil do 
ville do la part do M. S. F. Morey, 
notre Peabody canadien, et autres 
capitalistes de la ville, qui so pro­
posent do construire un vaste édifice 
à côté do la maison Tuck et McNicol. 
Tout en faisant un placement avan­
tageux, ces concitoyens ont en vue 
l’encouragement et lo développe­
ment qu’il convient do donner à la 
salle do lecture gratuite et à itiio bi­
bliothèque publique au sein de no­
tre ville. Des salles spacieuses des­
tinées à cot objet seraient mises gra­
tuitement à la disposition de 1 imti- 
tution dans lo nouvel édifice. Do 
plus, la demande d'exemption de 
taxes n’ost point en outrode l’octroi 
do §200 quo la ville vote chaque an­
née on faveur do la salle do lecture, 
mais lo privilège demandé on tien­
drait lieu et l’octroi serait disconti­
nué. Cotto proposition altère nota­
blement la face des choses et le 
projet se présente do la sorte sous 
un jour beaucoup plus favorable. On

1 n Al i llClî COfttClestime que lo nouvel édifice cofttei 
environ 820,000. L’exemption ne 
s’étendra qu’aux taxes municipales, 
caria ville no peut exempter ( u 
paiement des cotisations décolcs. 
Au taux actuel, treize par mille, les 
impôts municipaux s’élèveraient à 
environ 8260 sur le nouvel édifice. 
Co no serait donc qu’une augmenta­
tion do 8<>0 par année sur la somme 
actuelle. Mais, par contre, la u f 
prélèverait 880 par année sur 
fico pour les fins scolaires. On peu 
donc dire que la ville y gagnci.u > 
sans parler do l’avantage que o p 
blic rotirorait do coite importât! o 
amélioration, tant au point de ' 
matériel qu’au point do vue 111 
lectuol. Ainsi expliqué, le P1'J
mérite assurément l’encouragenH •
des citoyens. Nul doute, au ’ 
qu’il no reçoive do nos ôddes a j 
sérieuse considération. H 681 ‘ " 
utile do faire observer que 108 * 
leurs du projet sc proposent ( ü 
la ville d’uno spacieuse s»11®.J.T. 
que, à l’étage supérieur do 
pour concerts, etc. Cette 
ration soûle suflit pour aplani 
les obstacles, car le besoin 
telle salle se fait impérieuse»! 
sentir.
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_Pour vos

»• m“"S
fariuos, grains, etc., 
uas d'aller au City 
Sont M. V. X. liai,.»

y louring
Mw^ortiroont Jo vêtement»

"hommes est très complet et à pour hommes ^ qu0 vous
d0‘- £ croire sans voir. J. Levins- 
!'U.!SSmtfison (îenest, rue Wellington.

dames.—Nouvelles
Cachemires, Tour- 

Chfiles do l'antai-

ton, maison 
_Avis aux

étoffes à ' ^^ag Cbfilc8 d0 rantai- 
£ Comets; Flanelle, etc., etc., au
;u’Magasin de Québec^^^^

Un nouveau magasin sera ou- 
Bomaine prochaine, dans la 

maUon Svards, rue Wellington, 
,n‘ « u Langelier & Guertin, ma- 
nuraetutiet» et imnortntour» do clin- 
nu e- < -isoucs et fourrures. Les 
ouvrages sur commando et les répu- 
““. L, a» .onto sorte recevront une 
Attention spéciale. MM. Lungehor 
fc Guertin non» arrivent do Mont- 
la,I où il» ont acquis une longue 
ie‘ ...co dans leur genre do com- 

II y a place ici pour tout 
et nul doute qu’ils roco-

expérionco dans leur genn 
inerco
\Tont'ltour l’encouragement néces- 
gaipe pour assurer leur succès.
“ __j£ McFarlane, au Cil g Flouring 
IW/*offre do grands avantages pon­

dant l’exposition. Voir l’annonce,
_ya le temps dûr do la saison,

io Vends mes chaussures presqu’au 
prix coûtant, J. Levinson, maison 
ticncst, rue Wellington.

—Nouveautés au Magasin do Qué­
bec Tweeds, Serges, Cols, Crava- 
le, ' K to Iles ù pantalons, etc., etc. 
Habillements laits sur commande, 
rouno garantie.1 h G. E. RobitaimiE.
_Messieurs K. L. Morkill & Cio.

viennent justement do recevoir, pour 
leur nouveau département pour Da­
mes. un splendide assortiment do 
marchandises directement impor­
tées par eux do Bradford, Angleter­
re. Ces marchandises comprennent 
loin ce qu’il y a de plus nouveau et 
de phis fashionable pour les costu­
mes d’automne et d’hiver des dames 
et des enfants. Co département 
comprend aussi le dernier goût dans 
les velours et la peluche. Quoique 
rassortiment soit des plus complots, 
nous conseillons à celles qui veulent 
avoir le meilleur choix do no lias 
trop tarder à rendre visite à MM. 
Morkill & Co., vu quo ces marchan­
dises, étant co qu’il y a do mieux 
lious tous rapports, so détailleront 
rapidement.

Nouvelles des Cantons de l’Est
l.nc

—La compagnie du chemin de for Inter­
national est i\ poser les traverses et les rails 
de l'autre côté de la frontière, dans le Maine ; 
il x a déjà plusieurs milles de complètes, 
(üirtliby.

—Les régattes ont eu un plein succès cet­
te année. Ueau temps, bonne brise, allluen- 
ce de spectateurs, rien n’a manqué. Ces rè- 
gnttes avaient été organisées par MM. Mur­
ray et Walsh qui ont droit de se féliciter du 
résultat obtenu. Les courses se sont faites 
Hans l'ordre suivant : chaloupes ù voile, 5 
luillts, gagné par Jnmio, C. E. Roche ; cour­
te à voile, !! milles, C/è/e. Howard et Par­
ker : course des jeunes gens, 1 mille, 1er. 
Thomas Durochcr ; course en canots, '2 mil­
les, Henri Richardson ; 4 rames, 2 milles, 
littuy Jane, Lapointe et Martel ; 2 rames, 2 
milles, Joseph Lapointe ;—Club do Sher­
brooke, l rames, 2 milles, ClUe, McNichol et 
Harwood ; course des divers (dr&veurs en 
canuck), bateau h hauts bords et à fonds 
plats, gagné par l'équipage commandé par 
Jos. et Kerd. Lapointe ; des cnnotiôres, Mme 
(iagné; course sur billots, J. Martel. 
Waterloo

—Un bien triste accident est arrivé, sa­
medi, ù un respectable citoyen do celle pa- 
roise, M. Eustnche Provost. Ce monsieur 
était venu à Waterloo vendre du beurre et 
fuire quelques emplettes, et s'en retournait 
chez lui lorsque son cheval prit le mors aux 
dents. Son propriénaire tomba à la renver­
se dans les roues et finalement roula par 
terre. Il se relevaalfrcusement contusionné 
et le bras gauche fracturé à deux endroits. 
On retrouva le cheval è quelque distance, la 
voiture, qui avait beaucoup de dommages, 
sétant prise dans les arbres qui bordent la 

C'est le Dr Prégeau qui a réduit les

_Ln rév. M Mathieu, curé de notre pu
roisse, est sur le point de nous quitter. Le 
1er octobre proebain est la date fixée pour 
son départ. Quoique parmi nous depuis une 
année h peine, M. Mathieu est très regretté 
de ses paroissiens. Son zèle et son dévoue­
ment ont fait beaucoup de bien à notre jeu­
ne paroisse, et plus d’un pauvre a béni son 
civur généreux et charitable ; sa parole fer­
me et touchante u ramené au bercail plus 
d'une brebis égarée. Le chaut de l'église as­
sez négligé depuis un certain temps a été 
relevé par lui ; en un mot M. Mathieu u 
beaucoup contribué au développement de 
Stc Edwidge. Des soirées dramatiques or­
ganisées par scs soins, au profit de l’église, 
ont aidé è orner notre sanctuaire si pauvre. 
Nos voeux de bonheur et de prospérité ac­
compagnent M. Mathieu dans sa nouvelle 
mission, quelle qu’elle soit, qu’il remplira, 
nous en sommes persuadés, avec le mémo 
zèle et le même dévouement qu'il avait mis 
h administrer notre paroisse. Nous espérons 
que, qtioiqu’éloigno de nous, il se souvien­
dra dans ses prières du scs paroissiens qui 
lui souhaitent santé et longévité.

U.n l’AitomsiEN.
SfaffOff»

—Mercredi matin, M. le coroner Wood­
ward a tenu une enquête sur le corps de 
John llousquet, noyé, le 23 juillet dernier, 
dans le lac Mcmphramagog. Le corps avait 
été trouvé, à l’endroit appelé Sand Beach, 
la veille. Verdict: noyé accidentellement.

—Michel Laçasse, de Ste. Catherine de 
Hatley, a subi l'amputation d’un bras. L’o­
pération a été faite avec succès par le Dr 
Thomas Larue, de Compton, assisté par le 
Dr Kugg, du mémo endroit, et le Dr Lan 
glois, de notre village.

—Merced! dernier, M. L. N. Allard s'en 
revenait de la l’ointe Gibraltar lorsqu’à en 
viron un mille et demi du village quelque 
chose se brisa dans l’attelage, et M. Allard 
ne pouvant plus maîtriser scs chevaux, la 
voiture versa et précipita dans le fossé tout 
son contenu cotuposé de neuf dames et deux 
messieurs. Mme Allard Mme R. M. Moore 
et mademoiselle Longpré sont celles qui ont 
été les plus maltraitées, sans cependant avoir 
été trop grièvement blessées. Malgré ce fâ­
cheux désagrément, il est encore heureux 
que l’accident n'ait pas eu de suites plus gra­
ves.

—Vendredi dernier un autre accident du 
mémo genre est arrivé à Magog. Mesdames 
A. If. Moore et W. Moore étaient à faire une 
promonade en voiture sur la route du Lac, 
lorsque le cheval effrayé prit le mors aux 
dents. Les deux dames essayèrent de l’ar­
rêter, mais sans succès, et le ehevnl tour­
nant soudainement dans une route latérale, 
les précipita avec force hors de la voiture. 
Dans leur chute elles se lirent de graves 
blessures ù la figure ; Ma,laine A. H. Moore 
ne recouvrit sa connaissance qu’une heure 
après. Les victimes de cet accident sont en 
voie de guérison, et se rétablissent aussi 
promptement que le permettent les circons­
tances.
Comte de Compton.

31. le rédacteur,—Lu lutte est des plus ac­
tives dans notre comté ; M. Leonard veut 
regagner le temps perdu. Samedi soir, il y a 
eu grande assemblée à Scotstown, convo­
quée par M. Leonard. Il y avait au moins 
300 personnes présentes. Le parti libéral 
était représenté par M. Leonard, candidat 
libéral, et MM. McKinnon, de Lingwick, et 
Arthur Talbot, de Scotstown. Le parti con­
servateur par MM. H. Planche, J. A. Uhy- 
coinu et A Gendreau. Les libéraux ont eu 
un succès tel, que M. Planche, qui avait été 
envoyé par M. McIntosh, n’a pas osé répli­
quer, quoiqu'il eût dit après son premier dis­
cours qu’il répliquerait. Scotstown donne­
ra une lionne majorité à M. Leonard. Di­
manche, M. Leonard, accompagné de M. 
Talbot, a adressé la parole à Chcshnm après 
la messe, à La Patrie après Vêpres et à Em­
berton le soir. M. Cliycoinc représentait 
le parti conservateur à (Jhesham et à Ln Pa­
trie et M. Alphonse Gendreau â Emberton. 
11 y n eu passe d'armes intéressante à Clies- 
ham et â La Patrie entre M. Chycoine et M. 
Talbot ; ce dernier y a remporté un succès 
éclatant, et M. Chycoine voyant le petit 
nombre de ses partisans dans ces cantons, a 
cru ne pas devoir rencontrer les libéraux 
à Emberton. M. C. Thibault a aussi parlé 
en faveur de M. Leonard ù La Patrie et a 
reçu des applaudissements enthousiastes. 
M. Leonard recevra une majorité de 200 à 
300 voix dans ces trois cantons. Le succès 
de M. Leonard est à peu près certain.

Ux Ei.ectech.

UAUCIIAXDS KT IMPORTATEURS DK

« et
Seuls agents ou Canada de la célèbre maison 

C. MAHILLON,dc Loxdres et IinuxKM.ES

1» RUE (lOSEOKl), MONTREAL.
M. Violelti se chargera des réparations de 

tous genres.

PENSION, PENSION!
Pension de première classe et 5 excellen­

tes chambres ù la disposition des visiteurs 
durant l’exposition. S'adresser sans dé­
lai à

Mme. I’. X. DKSÈVE, 
Maison Murray, rue Wellington. 

Sherbrooke, 27 août 1880.

AUTOMNE 1886.

Vente à l’Encan,
—CHEZ—

M. JUSTE BOUCHER,
Route de Mountain Hill, Ascot,

LUNDI, 20 SEPTEMBRE 1»80.
50 tonnes de foin, 1 machine à battre, 1 

douzaine bétes à cornes, poulain de 2 tuts, 1 
faucheuse, grains de dillorentes sortes, 100 
minois pommes de terres, ménage, etc. 

Vente a 10 lieurcM A. .11. 
Conditions : $10.00 et au-dessous, argent 

comptant; $25, trois mois de crédit; $50, 
six mois ; $100, un an, avec intérêt à 0 pour 
cent.

R. D.
M ORKIL L 

& co.
Nous venons cle recevoir par 

le vapeur PARISIAN le plus 
grand et le plus bel assortiment 
comprenant

PRINTEMPS ET ETE
---------18Ê.0 -------

Chapeaux!
Chapeaux!

Chapeaux!
Z. P. CORMIER,

Rue Wellington, - Sherbrooke.

CITE DE SHERBROOKE,
Province de Quebec.

La compagnie Anglo-américaine des ter­
res se propose d’ériger de bonnes construc­
tions, sur un des meilleurs emplacements de 
la ville,— ù proximité du chemin de fer et 
possédant un pouvoir d’eau abondant,— à 
l'usage de telle personne ou compagnie pos 
sédaut un capital suflisant pour y établir 
l’outillage nécessaire à organiser une indus­
trie lucrative. S'adresser à

R. W. IIENEKER,
Comm

Sherbrooke, Qué., Canada.

Qui ait jamais 
cette ville.

été exhibé en

11 nous arrive de Liverpool 
une grande consignation des 
célèbres

AU MAGASIN DE

H. &

route.
fractures. Chose singulière M. l’rovost ne 
se rappelle pas du tout comment l’accident 
est arrivé. Il ne se rappelle pas même être 
venu à Waterloo.

—Le prix du beurre n’a pas varié depuis 
la stinninc dernière. Les commerçants con­
tinuent a payer 10 cents pour beurre de 
choix. A la livre, il se vendait 15 ceutins, 
tanttdi, nu marché. Le fromage a une (cn- 
dance à lu hausse. On parle de quelques 
ventes de la première quinzaine d’août à 9 
cents ; mais on demande aujord’hui jusqu’à 
10 cents.—Journal.
Me Kdwlgo «le Clifton

Dimanche dernier, nous avons eu la vi­
site de M. L. E. Panneton, avocat de Sher- 
«rooke, qui nuits a adressé la parole, et a 
essaye de faire prévaloir parmi nous son opi­
nion sur lu lutte actuelle. M. Panneton a 
furie avec modération e‘ a été écouté en si- 
cnce par la foule, qui a été très courtoise 

pour lui Seulement l'on ne pouvait se dô- 
en, ''"n sentiment de malaise en voyant 

un nomme comme lui, qui était estimé' ici, 
« que beaucoup de gens aurait désiré même 
coir arriver (illns i(l politique, dans notre 
cm e, s ci et tuer à défendre une mauvaise 

eu ise, la cause do la corde. Lo grand nr- 
M'.Panneton» c'eut que les con- 

imt ftenrf nui suivent le mouvement natio-
rierboi1 0jeudealib6rttUxet (lue Mor- 
j ,, l! .sern nppdè à profiter du revirement 
«c 1 opinion qu’aura suscité l’exécution de
à dLÏT'T lfi 1,ftrli’(iiuil 1 et il cl,crci'c
voir en! lavun,cmpn‘ de M. Mercier au pou- 

r comme un épouvantail destiné à effrayer
Sson,a'r;nCOn60reVfttcur3-nation,ulx T»! ont 
renard ' nju.rc f,u.te ^ nou3 tous par le vieux 
ÏÏde M J?bn\ Maleirô les ap
ner mmV uuucton, SL Edwidge va don- fai Uiiî/°e nmj°ril6 * M. Leonard. Un 
dit 'ue' e d^V"81 quo M* Pftnneton a 
'•coiiard co^ A10"1"'08 M' Mc'Int°3h et M. 
ah 1 bien .il ai?nl ^°U3 t0U8 le3 raPPorl3
four les «mm ° ?ho,x C8t facile ù faire 
^ 163 Pafrtoles, n’est-ce pas ?.

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un mis­

sionnaire des Indes Orientales la formule d'un re­
mède simple et véRét.il |>our la guérison rapide et 
permanente de la Consomption, la Itronehite, lo 
Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affections des Pou­
mons et do la Gorge, et qui guérit radicalement la 
Dédiillté Nerveuse et toutes les Maladies Nerveu­
ses, après avoir éprouvé ses remarquables effets 
curatifs dans dos milliers de cas, trouve que c’est 
son devoir de le faire connaître aux malades. Pous­
sé pur le désir do soulager les souffronces do l'hu- 
manité, j’enverrai gratis é ceux qui la désirent, cotte 
recette en Allemand,eu Français ou en Anglais, avec 
instructions ixmr la préparer ci l’employer, expé­
dié par la |ioato ou adressé avec un timbre nommnnf 
ce journal,, W. A. Noyks, U9 Power’s 11 lock, Ko- 
Chester, N. Y.

AVIS AUX MÈRES—Lb Sirop Calmant 
DK Mme Wi.ssi.ow devrait toujours être em­
ployé quand les enfants font leurs dents. Il 
soulage immédiatement les souHranccs de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveillent 
aussi “brillants et frais qu’un bouton de 
rose.” Ce sirop est très-agréable au goût. 
Il apaise l’enfant, amollit ses gencives, enlè­
ve toute douleur, fait disparaître les souf­
frances intestinales en lôgtant la digestion. 
C’est le meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit qu'elle provienne do la dentt 
lion ou d'autres causes. Vingt cinq cents 
la bouteille. Ayez confiance et demandez 
“ Lk Sirop Calmant de Mme Winslow’’et 
ne prenez aucune autre préparation.

M. McFAELANE.

CIÏÏFIIMML
Toujours en magasin, lo plus grand et 

le plus bel assortiment de FARINES, MUU- 
LÉES et GRAINS do toutes sortes.

M. McFarlanc’s Host (patente), Challenge 
(patente), City Mills Strong Bakers’, Snow- 
drill Superior Extra, Farine forte Américaine 
pour les boulangers ; Blé, B.é-dTnde, Orge, 
Avoine, Sarrasin, l’ois, Fèves, Graine de 
Lin, etc., etc.

Un escompte libéral sera fait aux ache 
tours pondant l’Exposition. Que chacun se 
rende et s’assure avant d’acheter ailleurs.

F. X. H AINS, Gérant

A louer.
Un bon logement do six chambres, situé 

au deuxième, avec l’eau de l’aqueduc dans 
la maison. S’adresser au magasin de M. C 
O. GENKST, rue Wellington, Sherbrooke.

Ayant maintenant en maga­
sin notre assortiment complet 
de marchandises d’automne, 
nous prenons plaisir à inviter 
le public tj nous faire une visi­
te, afin cju’il puisse se convain­
cre par lui-même de l’avantage 
qu’il y a d’acheter chez 11. 
Préfontaine & Cie.

Epargnez 2;3 p. 100 en ache­
tant au comptant, et n’oubliez 
pas l’endroit:

DE CROStSLEY & SONS.

GANTS DE KID JOSEPHINE
DE POUILLON.

TOILE DE BELFAST,
Dont nous attendons l’arri­

vée prochainement.

ïfâr^Les détails plus tard.

R.D.MORKILLKIE.
QOATI ANNEES D’ESSAI

De nos marchandises et de notre commcr- 
ont convaincu le publie, croyons-nous, 

qu’il trouve avantage en favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l’encoura­

gement bienveillant que vous nous avez ac­
cordé par le passé dans notre ancien local, 
nous vous plions de bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
jlfuisoii (jlrillilli.

H. PREFONTAINE & Cie-
Maison Winter, rue Wellington,

SUEE BE O OKE.

NOUVEL ETABLISSEMENT.
HENRI VEILLEUX,

Ci-devant chez Delude .t Cie.,

Marchand Tailleur
A le plaisir d'annoncer nu publie qu’il a 

ouvert tin établissement comme ci-haut dans 
la maison de M. McKecbnic, rue W ellington,

Ancien Local Sampson & Cie.
Où il se changera de la coupe et de In con­

fection des vêtements pour messieurs ù des 
prix déliant la concurrence.

Confiant dans sa liante réputation d’ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
de patronage, et il assure le public qu'il fera 
toujours tout en son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction à sa 
clientèle.

HKNRI VIHLLEDX. 
Sherbrooke, 17 mai 1880. 250

LA CIE. D’ASSURANCE

lirai Li Ids. Co'i
Of NEW YORK.

La plus forte Compagnie d’Assu­
rance do l’univors.

ACTIF: $105,000,000.
Sa nouvelle police est la plus libérale of­

ferte jusqu’à ce jour, sans excepter aucune 
autre compagnie d’assurance.

C'est la compagnie d’assurance sur la vie 
en activité la plus ancienne de l’univers.

C’est la compagnie qui assure à meilleur 
marché, scs remboursements considérables à 
titre do dividende réduisant le taux do ses 
assurance au-dessous du prix de n importe 
quelle autre compagnie.

Pour antres renseignements, s’adresser a

N. A. MORKILL,
AGENT,

Bloc McCarthy, Sherbrooke

Avis Important.
Pour chaussures de qualité supérieure, 

allez au

MAGASIN D’UN SEUL PRIX,
Porte voisine de la Banque Nationale,

où un assortiment des plus variés est tou­
jours en magasin. Do plus on vous fera une 
réduction

DE 10 PAR CENT,
Sur tous les achats pour argent comptant.

A. BRODEUR,
Rue Welliiifftoii, Sherbrooke.

15 caisses
—DE-

NOUVELLES

POUR L’ETE 1886!

Les Cigares de 
10 cts., El Padre, 
Crème de la Crè­
me et autres, se 
vendent pour 5 
cts. chez H. For­
tier, a l’Enseigne 
du Sauvage, rue 
Wellington.

M.McKECHNIE
Marchand General,

Vendra le reste de ses marchandises d'été 
à des prix réduits afin de pouvoir placer scs 
nouvelles marchandises. Hi vous voulez 
faire un bon marché, allez chez,

M. McKEOHNIE,
Rue Wellington, Sherbrooke.

A Vendre
Le soussigné offre en vente son établisse­

ment, situé ù neuf arpents do l’église de St- 
Romain de Winslow, comprenant un Moulin 
à farine muni de deux paires de meules, 
pour avoine et pour blé ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie et 1 autre en laine ; une 
machine ù nettoyer le grain (smut); une ma­
chine à carder la laine, une machine à lou- 
Ur, etc. Il y a aussi un bâtiment convena­
ble pour y installer une machine à bardeaux, 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un emplacement 
contigu à un lot de terre ù vendre avec le 
reste.

Kn versant une partie du ptix au coup- 
tant, l'acquéreur aura des conditions faciles 
pour le reste. Pour argent comptant, le prix 
serait des plus réduits.

Pour les conditions, s’adresser à ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRK PELCHAT,
30 janvier 1885. S‘.-Romain Je Winslow.

Terre a Vendre.
100 acres en superficie, dont 80 acres de 

défrichés et le reste en beau bois, avec éra­
blière d'environ 200 arbres. Les batiments 
dont trois granges, écurie, hangar et remise, 
sont presque neufs. Située à 12 milles de 
Sherbrooke, 6 de Cookshire et 3 d’Angus, 
dans un endroit avantageux pour l’agricul­
ture et le commerce de bois. Prix modérés. 
Pour autres informations, s'adresser au pro­
priétaire soussigné ou à ce bureau.

JOSEPH CHAMPIGNV,
255 Linda, Westbury, P. Q.

A Vendre.
Six emplacements situés dans le village 

d'Kast Angus; il y a une bonne maison neu­
ve sur l'un de ces emplacements. Aussi à 
vendre, une terre de 50 acres située à 1] 
mille du même village. Pour les conditions,

M PEIBEMPS
VKNANT D'AIMOVKU!

McCUBBIN & CIE.,
jflaiHon Oilcll.

HENEY & FERGUSON
Maison Tracy, ruo Wellington.

NOUVELLE MARCHANDISE.
Les meilleurs Jambons, Petit-Salé (Bacon') 

désossé de Lawry. Saindoux en boites de 3 
livres, Langues et llo-ui en boites, Saindoux 
eu seuux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, Ac.

FRUITS
Arrivant toutes les semaines: Orange?, 

Citrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.
I/EGUilIKS

Arrivant toutes les semaines : Laitue, Ru- 
barbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, Ac., Ae.

Pour la qualité et les prix nous donnerons 
«litière satisfaction.

HENEY A FERGUSON 
Sherbrooke, 1er juin 1885. lo.*

T. J. TUCK,
Pharmacie s Librairie

TAPISSERIE !
rouvora un grand assortiment 

ou in* |iutrons les plus nouveaux et 
les plus variés qui so soient vus. 11 
invite le public à lui faire uno visite.

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE :

Livres en blanc, 
TPortes-jVTonnaie, 

jVIemorandums,
Livres de prières anglais et français, Pa­

pier à lettres do toute sorte, Ac.

Savon «le Carbone «lo Soufre 
et «le (i;<Mi<lr<»n.

Grande variété de Médecines Patentées 
et d’Articlcs «le Toilette. Huile de T’oie do 
Morue de qualité supérieure. Extrait do

CHANTELOUP

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

JOTM. F. An.skli. parle le français et 
voua recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

CA.jNTA.I3A.

L® tamee (ft
ETABLIE EN 1047.

MONTREAL, I*. H.

Fonderie de Cloches
POUR KCifilSKS.

Soulos ou on Carillons,
AVKC MOKTURK8 KN KKK OU KN IIOIS.

A meilleur marché et «le meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur «les ôglisèâ. 
Appareils do chauffage d après les meilleurs 
systèmes.

qui seront laciles, s adresser au soussigné ou j yi,uuje ,j(, |{(,qif (jt> Johnston, 
à M. J. B. Bilodeau, à East Angus.

DAVID LAPOINTE.
Sherbrooke, 8 juin 1880. Int'JSC

Vente de Lots n bâtir.
Par ordre des exécuteurs, seront mis aux 

enchères et vendus, le deuxième jour d'oc- 
tobre prochain, un grand nombre de lots à 
bâtir appartenant n la succession Terrill, le 
long des rues Ht-Michel et St-llenri, Sher­
brooke-Est. Prix raisonnables. Vente ou- j 
verte sur les lieux à 1 p. m.

Sherbrooki*, 31 août 188(5.

A Vendre.—
Une TERRE en partie défrichée, 11-1 acres 

en superficie, ù deux milles du florissant vil­
lage de Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l’agriculture et le commerce de 
bois. Prix modéré ; conditions faciles. S'a­
dresser à ANDRÉ PINOTEAÜ, Scotstown, 
ou à ce bureau.

10 nov. 1885. jnolQli

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands do

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de carossters 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d’ingénieurs et d'hommes de chantiers, Poê­
les et Vases do toutes sortes. Peintures,
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta- 

jusserie, Gréements de Pêche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.

ILCxemple de X3refit.s.
Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 

à l’âge de -io ans, en 1H80, a la prime annu­
elle de $152.50, maintenant réduite à $94.25.

Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 
à l uge de 21 ans, en 1880, a la primo annu­
elle de $84 ; sa police a été portée en cinq 
années, par le bonus de 1885, à $5,650.25, 
monttant un accroissement «le $650.25; les 
primes payées pendant le même temps «‘tant 
de $420, l'accroissement par le bonus délias­
se de plus de moitié la prime entière des ciuq 
an nées.

Les profits partagés par cette compagnie 
entre les porteurs de scs polices ont toujours 
montré un accroissement régulier. Les per­
sonnes (|ui s'y assurent maintenant auront 
part dans les profits entiers des cinq années 
se terminant en 1890.
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUÉBEC.
Bchkau Principal à Montreal:

Gérant J'rovincial, - J. W. MARLING.

J. A. HEED,
Agent spécial pour les Cantoua do l’Est



FEUILLETON.

Trap-la-Sno W.
PAR

PAUL MAHALIN.

Les trois délégués courbèrent lo 
front, ot celui do Paris prononça 
humblement :

—Père, votre candidat sera le nô­
tre. Nathan se frotta les mains.

—C’est bien comme cela que je 
l’entendais, mes fils.

Puis, haussant lo ton, il appela :
— Holà ! par ici, le notaire !

PKEMIÈIlli PARTIE.
I.ES FAXAUIMELS.

III
GRAND CONSEIL.

(Suite.)
Puis, comme la dispute allait re­

commencer :
—La paix ! intima-t-il avec auto­

rité. Je comprends toutes les ambi­
tions; mais je n’entends point qu’on 
se chamaille. >Si les loups se man­
gent entre eux, qui est-ce qui cro­
quera les moutons, étranglera les 
chions, et mordra les^bergors? con­
clusion: dès l’instant que, pour suc­
céder Trempe-la-Soupe XLY, qui 
s’éteint, vous n’avez chacun que vo­
tre voix, il est évident que c’est la 
mienne.—laquelle, d’après nos sta­
tuts, en vaut deux des vôtres, puis­
que je suis l’unique survivant des 
membres fondateurs do l’associa­
tion,—c’est la mienne, dis-je, qui fe­
ra notre chef suprême de celui sur 
qui elle se portera... Eh bien, cette 
voix, je la donne...

—A qui ? fut-il interrogé par un 
ensemble haletant.

—A un honnête homme, mes mi­
gnons.

—Un honnête homme?
—Oui, poursuivit lo Nestor du 

bagne, car pour que les sommes im­
portantes qui sont le produit de nos 
opérations roulent entre scs doigts 
sans leur communiquer l’envie d’en 
distraire quelques parcelles; pour 
que la lièvre do l’or qu’il manie ne 
lui monte pas au cerveau et ne le 
précipite point dans îles dépenses, 
dans des entreprises, dans des pour­
suites do chimères ruineuses pour 
nos intérêts, enfin, pour que nos 
fonds, placés en sûreté, avec habile­
té, et gouvernés avec prudence, en­
fantent des bénéfices nets, garantis 
ü chacun de nous par l’intégrité do 
celui qui les administre, il faut que 
ce dépositaire soit non-seulement un 
garçon actif, capable, intelligent, 
mais encore un homme dévoué, pro­
be, scrupuleux, délicat jusqu’à refu­
ser de s’approprier l’argent que nous 
lui aurons confié, justement parce 
que cet argent lui paraîtra taché de 
sang et souillé de boue...

—Et où le découvrirez-vous ce 
r ara-a vis ? s'informa l’Abbé avec 
ironie.

—Ici, répondit lo vieux forçat 
tranquillement.

—Tonnerre de Brest !
—Mes chéris, reprit-il en baissant 

la voix, quoique je sois votre Mathu- 
salem à tous, je vois encore clair 
sans besicles, et ma police est mieux 
faite que celle de M. lo préfet. Te- 
nez, on voulez-vous la prouve? Il 
y a environ quinze jours, chez Phi­
lippe, rue Montorgucil, Trcmpc-la- 
Soupo XIY traitait deux anciens 
Camarades de Rochefort et de Tou­
lon. qu’il avait rencontrés par ha­
sard à Paris. L’un do ces invités se 
nommait Célcstin Latcrrado et l’au­
tre Policar Margarait. Lo repas 
fut fin, copieux, arrosé de vins des 
premiers crus,—si copieux, que 
l’emphitryon, qui avait laissé quel­
que peu sa raison au fond des bou­
teilles, fut obligé de prendre lo lit 
le soir même et de faire mander l’ex­
cellent docteur -Despcrrières que 
voici, l’un do nos plus savants asso­
ciés libres...

Les trois auditeurs tendaient l’o- 
rcillc avidement. Us étaient légè­
rement pâles. Lo narrateur pour­
suivit avec placidité :

—Le médecin conclut à une indi­
gestion sans conséquence et prescri­
vit certains remèdes anodins... Main­
tenant, cst-co des remèdes ? Est-ce 
do l’indigestion ? toujours est-il que 
notre infortuné monarque n’a plus 
que quelques journées ù vivre : c’est 
son Esculapc en personne qui nous 
l'affirmait tout à l’heure.

Lesperrièros, Latcrrado et Poli- 
car ouvriront la bouche pour pro­
tester...

Le bonhomme la leur ferma d’un 
geste bref, sévère et significatif:

—Cherche à qui le crime profite, 
comme disent ces madrés dé jugés... 
Or, il y a eu crime envers l’associa­
tion. Et vous venez revendiquer 
l’héritage do la victime...

IY

A DON DEMANDEUR BON REFUSEUU.

A l’appel lancé par Nathan, le 
forçat, qui depuis le débarquement, 
était resté en vigie sur la plage, 
avait retourné lentement la tête.

Lo patriarche répéta :
— lié! tabellion, avance ici. On I 

a besoin do loi, mon fils.
L’autre se leva avec effort de la 

pierre sur laquelle il était assis, ot 
avec le pas lourd et traînard, l’air 
étonné, l’œil clignotant, le corps al­
lant à la dérive d’un individu qu’on 
réveille, il entra, comme malgré lui, 
dans le cercle formé par ses compa­
gnons.

Certes, vous auriez eu peine à re­
connaître le Maxime Gérard des 
premières pages do ce récit, lorsque 
nous vous l’avons montré, vers la 
tin do notre prologue cfibndrécomme 
une ruine touchée par le tonnerre, 
sur lo banc des accusés, devant la 
cour d’assises des Yosges.

En ce temps-là, toutefois, la ruine, 
si découronnée, si désemparée qu’el­
le fût, gardait encore une apparence 
do force dans son évidente destruc­
tion, et du sein même de cotte chu­
te l’idée de respect surgissait.

Aujourd’hui, la ruine était par 
terre. Sous son bonnet et sa casa­
que de laine rouge, l’ancien notaire 
de Remircmont semblait un vieillard 
trcmblottant et privé de ses facultés. 
Sa physionomie était celle de l'hom­
me qui retourne à l’enfance en des­
cendant la pente de l’âge. 11 faisait 
pitié. A sa vue, Mayliand poussa 
l’abbé du coude :

—Est-ce donc là, demanda-t-il, le 
chef que ce barbon prétend nous 
donner ?

L'ex ecclésiastique haussa les 
épaules :

—Ils radotent tous les deux, fit-il.
Parmi les autres on murmurait:
—Le père est fou !...Choisir le no­

taire!... Un birbo (vieillard) qui no 
vaut pas un Hard coupé en quatre— 
éteint, rasé, fini, roui !

L’éminent écrivain, auquel nous 
empruntions tout à l’heure son au­
torité et son témoignage, explique 
ainsi cette dernière expression :

“ Le fer cède à certains degrés de 
battage ou de pression réitérée; ses 
impénétrables molécules se désagrè­
gent, et, sans être en fusion, le mé­
tal n’a plus la même vertu de résis­
tance. Les ouvriers qui travaillent 
en expriment alors l’état par un mot 
de leur technologie: Le fer est roui! 
disent-ils en s’appropriant cette ex­
pression exclusivement consacrée 
au chanvre, dont la désorganisation 
s’obtient par le rouissage. Eh bien, 
l’âme humaine, ou, si vous voulez, 
la triple énergie du corps, du cœur 
et de l’esprit, se trouve dans une si­
tuation analogue par suite do cer­
tains chocs répétés.”

Il est constant que, comme lo fer 
et lo chanvre, Maxime Gérard pou­
vait passer pour un homme roui.

A l’invitation do Nathan, un peu 
do vie essaya do renaître en lui : il 
ne dit rien, mais son regard inter­
rogea.

—Compère, commença lo Nestor, 
il s’agit de nous expliquer ensemble 
avec les camarades.

Les traits do Maxime revêtiront 
une vague expression do défiance.

— Que me voulez vous? question­
na-t-il avec un geste do lassitude. 
On m’a enjointdo veiller: je veille...

—Ce n’est pas de ça qu’il retour­
ne, poursuivit lo doyen. Yoilà dix 
ans que tu es ici, et tu as encore dix 
ans à faire. Le temps doit te pa­
raître long...

Le notaire prit son front à deux 
mains.

—Oh ! oui, murmura-t-il, bien 
long...Dix ans ! Yoilà dix ans que 
je suis rayé do la liste des humains ! 
Dix ans que cet enfer s’est fermé 
sur moi ! Dix ans que tout mon 
être souffre, se tord, se lamente et 
se révolte sous cette infâme livrée 
do crime... Et il me reste encore dix 
ans à traîner cotte chaîne, cette mi­
sère, ce martyre !...Aurai-je jamais 
la force do pousser jusqu’au bout!... 
Cotte force, c’cst vous qui me la 
donnerez, Seigneur; vous me la don­

nerez avec la patience, le courage, 
la résignation: car il faut que je 
sorte d’ici, il faut que je retrouve 
ma femme, il faut que je revois mon 
enfant !...

Lo sang lui était revenu aux joues; 
ses yeux avaient la fièvre ; ses mus­
cles frémissaient sous sa peau...

Lo vieux forçat secoua la tête :
—Mon pauvre garçon, reprit-il, 

l’air du pré (bagne) est malsain pour 
ceux qui n’y sont pas habitués. 11 
t’achèvera avant terme. Mieux vaut 
prendre une pincée de poudre d’os- 
campotte...

(A continuer.)

MONTRES AMERICAINES

Miaulé et Spii.

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Offre actuellement à sa clientèle un assor­
timent complet et varié de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, à des prix défiant 
la concurrence.

Lunettes et l’ince-Xez en grande variété 
et pouvant convenir à tous les yeux.

Réparations de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et è bas prix.

VICTOR TURCOTTE,

MAISON FLETCHER.

DEMENAGEMENT!
M. B. BOUCHER

Ferblantier et Plombier,
Informe ses pratiques et le public on géné­

ral qu’il transportera son établissement, vers 
le 1er de mai prochain, dans le magasin ci- 
devant occupé par MM. Dycr k Girard, rue 
Wellington, vis-à-vis le magasin de tabac de
M. 11. Fortiïr. Rn outre de son grand assor­
timent de ferblanterie, il aura en magasin un 
assortiment complet de

Ferronneries de Tablettes
ET D’ETAPE,

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
COUTELLERIE, POELES, kc.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés. 137

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal, 1(14 rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Workman, - Président.
IL Macaulay, - Administrateur.

La compagnie d'assurance The Sun est une 
compagnie canadienne, qui investit scs capi­
taux au Canada, et qui, par conséquent, a 
un droit particulier à l’encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
d'assurance sur la vie sans conditions, ab­
solue.

Sa nouvelle police, à semi-dotation, à pla­
cement imprescriptible, réunit eu une police 
un placement profitable et une assurance an 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la plus libé­
rale, la plus directe contre les accidents, qui 
ci «te.

G. L. RIDOUT, Agent général. 
Bureau—Maison Ibbotson, rue Wellington, 

Sherbrooke.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

INTERNATIONAL R. R. QUEBEC CENTRAL
. 8.00 p.m . Lac Megantic, Dêp. 5.30 a.m

7.45 •Sandy Bay 5.40
7.25 Spring Hill 6.00
6.55 •Mareton 6.20
6.35 •McLeod’s Crossing 6.35
6.15 Scotstowa 7.00
5.50 •Gould 7.20
6.30 Robinson 7.50
4.50 Cooksbire 8.25
4.20 Birchton 8.55
4.05 •Bulwer 9.10
3.50 •Jobnville 9.25
3.15 Lennoxville 9.50
3.00 Sherbrooke nr. 10.00

Stations d’arrêt devant lesquelles les
trains ne relâchent que pour les voyageurs 
qui se montrent en faisant signe au mécaai-
cîen.__Les trains sur cette ligne marchent sur
l'heure du Grand-Tronc.

S. GENDRON,
Maison Kerr, rue King.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

Brandies, Vin, Gin, Rye, Biere, 
Porter, &c., &o.

PROVISIONS, FARINE, JAMBON, LARD, 
SAINDOUX, FROMAGE, &c.

Toutes marchandises vendues au plus bas 
prix possible.

Sherbrooke, 19 oct. 1885.

FUMEZ LES

CIGARES
'w'

G-old Coin !

Aiuiiee ni von te pour Quebec 
le bus des rivières St-Lau- 

rent et Saguenay, les 
Sources St-Léon,

Etc., Etc.
La seule Ligne ayant dos Chars 

Palais pour Quebec.
Le et après le LUXDI U JUIX 18r,' , 

trains quitteront Sherbrooke : ’ ’ CS
LXlRhSS Départ de Sherbrooke 8lr« 

m., arrive à Beauce Jonction 12 20 ni 
nrr. Harlaka Jet. 2.05 p. m nJ t 
2.20 p.m. et ARRIVE A QUKBFGn.U 
le bateau-passeur 2.:»0 p. ni., Rivièin.- DU LOUP 0.30, CAUOUXÀ G ,o î K 

MIXTE—Départ de Sherbrooke 1 r, a',®' 
urr. Beauce Jet. 4.30 p.m.,arr. .St-F ran’ 
çois 7.45 p.m. ran-

RAINS ARRIVANT A SHERBROOKE: 
XPRESS—Départ de la traverse de QuéW 

2.15 p.m., dép. Lévis 2.45 p.„,jS' 
Jet. 4.40 p.m., nrr. Sherbrooke 8. to n 

MIXTE—Dép. St-François 0.00 a.tn., Bolide 
Jet. 7 a.m., urr. Sherbrooke 3.00 p.m, 

TEMPS VITE ! PAS DE DEL M ' np ut 
PAYSAGE! et CORRESPON­

DANCE CERTAINE 1 * 
CORRESPONDANCE A Harlnka Jet et 
ivts avec l’Iutercolonial pour la Rivière du 

.oup, Cacottna et toutes les stations balné 
aires sur le St-Laurcnt ; à Québec, avec U 
-apeurs du Saguenay pour tous les endroits 
ur les rivières St-Laurcnt et Saguenav avec 
e Pacifique Canadien pour Trois-Rivières 

Sources St-Léon et endroits ù l'ouest, et avec 
les vapeurs de la Cie. du Richelieu t.our 
Montréal et l’Ouest. 1 r

’aux réduits durant la saison d’été pour les 
billets de touristes, pour 

QUEBEC, RIVIERE DU LOUP, CAC01VA 
MURRAY BAY, HA HA BAY, CHI­

COUTIMI, ST. LÉON, etc.
Pour détails complets et liste d'excursions 

adressez-vous A l’agence de billets Union 
Sherbrooke.

IL WALSH, J. R. WOODWARD, 
Agt. G. Puss. Gérant Gén.

Lé

Nous venons de recevoir un grand nssor 
liment de nouvelles

Que nous sommes prêts à confectionner 
avec élégance et d’après les dernières modes.

Nous avons maintenant en magasin un 
assortiment considérable de

Vêtements Confectionnes
Que nous vendons au meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront A leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, kc. Venez voir.

Y. TC K COTTE,

un: AVKM.IXGTOX,

F. C0DERE, PROPRIETAIRE.
Assortiment complet et ù des prix réduits. 

Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, àc., kc. t'ne 

Itoiitiquo «le Ferblanterie 
très complète est attachée au magasin. Des 
hommes habiles y sont employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, tels que Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, A l’eau, etc.

CUIR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours A mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
dos manufactures une année A l’avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
A des prix défiant toute concurrence.

Poolos I Poelos !
La seule place où vous puissiez acheter 

les poêles de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix ù l’exposi­
tion de la Puissance, l’an dernier, c’est A 
mon magasin, j’en tiens toujours un assor­
timent des [dus complets. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODÈRE.

25<> & 25H rue St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

iSrZiZZinu

Ceux qui désirent se procurer des monu­
ments sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, kc., ne 
sauraient micnx faire que de s’adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles A 
des prix modérés et A des conditions libéra­
les. L’ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et pren­
dre connaissance de ses prix avant d’achetei 
ailleurs.

GEORGE KIXOH,
7 Richmond.

Fabrique de Voitures
Le soussigné a l'honneur d’attirer l’atten­

tion du public sur son grand assortiment de

Voitures Legeres,
Couvertes et Fermées, 

et do Solides
Voitures de Travail,

Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plaît. Je puis faire de n'importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bous que 
ceux qui proviennent de l’étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

NEW ROYAL A.

gijf^r h>& il s

Manufacture : Hamilton, Ontario,
Wm. I-I. TURISTETR, Brodeur.Turner, St-Pierre & le

GÉRANT POOR LB GROS,

11R7 urr. N0TKK-DAM1% Slontrcnl.
Agents pour le détail A Montréal.

Xo. 1437—rue Xotre-Diwno—Xo. l in

1*1 A.\OS et OltCiFEN u des condilion.s litcilCH.
Agents-Généraux A Québec—TURNER FRÈRES, 89 rue St-Jean, Haute-Ville.

AUKNTS UKMA.NDÉa—KC.UVKZ POUR CI&CU.AIRES.

Noisy Boys! 
Canvas Back! 

Creme de la Creme!
KT AUTRES

MARQUES FAVORITES.
FABRIQUÉS PAR

J. M. PORTIER,
143 & 147 rue St-Maurice,
MOaST TRE AXt.

ettf’EN VENTE PARTOUT.-*»

On Demande
Un agent résidant dans chaque village, 

ville et cité du Canada, et aussi quelques 
agents voyageurs, pour vendre les nouvelles 
MACHINES À GAZ D’AIR produisant un 
gaz d’air d’aussi bonne qualité et de 50 pour 
cent meilleur marché que le gaz do charbon. 
Ni feu ni force motrice n’est requis. Machi­
nes de toutes grandeurs, depuis 15 jets jus- 
qu’A 100», pour maisons privées, magasins, 
hôtels, manufactures, moulins, rues, mines, 
etc. Adresse : Tin: Canadian Air Gaz Ma- 
oiiine Manufacturing Co., 115 rue St. Fran­
çois-Xavier, Montréal. 83

Les thés et les cafés de Clou­
tier & Cie, rue Wellington, 
maison Edwards, défient toute 
concurrence. Enseigne du “Chi­
nois.”

MRS»
wwtssaK
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Newspaper A book of too pages. 
The best, book for an

SrtoihsSmS
a lists of newspapers anil estimates 

of the costof advertising. The advertiser who 
wants to spend one dollar, finds in ittho in­
formation no requires, while forhltn who will 
-vestone hundred thousand dollars In ad­

vertising, n sehemo is indicated which will 
meet his overy requirement, or can be made 
to doso bn slight changes easily arrivedat by cor­
respondence. 140 editions have been issued. 
Rent, post-paid, to any address for 10 cents. 
Writo to GKO. 1*. ROWELL * CO., 
NEWSPAPER ADVERTISING BUREAU. 
(lOSprucoShPrlntingllousoSq.), Now York-

DEBILITATED MEN.
You am Allowed O free t.-tnl of thtriy days of tho 

tlso of J)r. IDcN Colptir.ited Voilas- licit with 
Kleclrlc Bnspciisory A|>|>li:i)u-i-x for the mwcily 
relief nml pi-rimini-iit cure of .V, i-em<a lability, loss 
of Vitality iiiul Miinhontl, nml all klitilri d trouble*. 
AIrofor many other tllwrihr*. f'omnleto ri-Rtora- 
tlou to lli-altli. Visor ntul M:inhoo>t cumnuteed. 
No rink lHluciirrc<l. IMimir.iteil |.:i>n|.lilci lu .iru/c<l 
enVCivj'C uinllcil free. I>y uttdrCMillir

VOLTAIC BELT C0.f Marflhall, Miolu

PASSUMPSIC R. R.
Ligne courte ot directe pour tous 

les endroits do la Nouvelle- 
Angleterre et New York.

COMMUNIANT

Le Lundi, 28 Juin 188G,
Les trains quittent Sherbrooke:

U, l.U bury 9.24 a. m., White River June. 
12.0G a.m , Concord, 2.40 p.m., Nashua :i.45 
p. ni, Boston 5.00 p.m., Worcester 5.37 p ut., 
Greenfield 3.45 p.m., Spriuglield 4.50 et New 
York 9.15 p.m.
Q an F- M., EXPRESS, arrivant A St. 
J.Uv Johnsbury 1.10 a. m., W. R. Junc­
tion 3.15 n. ni., Concord 5.50 a. m.. Nashua 
7.00 a. m., Boston 8.30 a. ut., Worcester 9.10 
a. m., Greenfield 0.03 a. m., Springfield 7.05 
a. m., New York 11.45 a. m.
Q AA A. M., MIXTE, faisant corrcspnn- 
J. VU dance h Newport avec l’express du 
du jour arrivant A Boston 8.35 p. m.

CHARS DORTOIRS MONARCH, Sher­
brooke à White River Junction, Greenfield 
et Springfield, et chars-dortoirs Pullman de 
Newport A Concord, Nnliua et Boston.

venant du sud,
Boston 1.00 p. ni., Worcester 8.05 a. m., Na­
shua 2.10 p.m., Concord 3.15 p. m., Spring- 
field 1.10 p. m., Greenfield 2.15 p. m. W. R. 
Junction 5.03 p.m., St. Johnsbury G.15 p.m., 
arrivant a Sherbrooke 11.OO p.m.

L’EXPRESS DE NUIT quitte Boston 7.00 
p.tn., Worcester G.20 p.m., Nashua 8.15 p.m., 
Concord N.H. 9.25 p.m., New York 4.30 p.m., 
Springfield 8.16 p. m., Greenfield 9.25 p. m., 
W. R. Junction 12.45 a. ni.. St. Johnsbury 
2.42 a.m., arrivant a Sherbrooke a 
7.50 a. m. Chars-dortoirs Monarch de 
Springfield A Sherbrooke, et chars Pullman 
de Boston à Newport.
N. P. LOVERING, Jn., IL E. FOLSOM, 

Agt gén. des billets, Surintendant. 
LYNUONVILLE, Vt.

CENTRAL VERMONT
—rouit—

Montreal, New York, Boston
IA KOÜVELLÏAMLETERItli,

5.15
Depuis dimanche, 4 juillet, 188G, les trains 

quittent Sherbrooke :
A. M. —Passager, arrivant A Magot
0.18, Waterloo 7.20, Farnham 8.45, 
St-Jean 9.20, Montreal 1030». 
m., Wiiite River Junction 2.45 p.m., 
Concord 5.03, Nashua 0.05, Low­
ell G.33, Boston 7.20, Springfield 0.- 
50, New York 10.30 p.m.

Char Pullman avec buffet, de St-Jcan A 
Boston via Lowell.Q /i K -^-M-—Train mélo, arrivant à Ma- 
O.TrfJ gog 10.50, Waterloo 1.10 p.m , St-

Jean 5.45, Montreal 8.10 p. m-, 
Troy, N. Y., 2.05 a. m., New lork 
7.30, Fitchburg 5.31, Boston 7.49, 
Worcester G.40, Providence9.35a.nt 

Clinr-dortoir Pullman do St-Jean A Boston 
via Fitchburg, char-dortoir Wagner ù Ne*
York via Troy.
r I ^ P. M. — Express, arrivant à Magog 0.10 G.20, Waterloo 7.10, Farnham 8.45, 

St-Jean 9.20, Montreal lO.IOpm 
gÉSÊT'Pour billets, taux des passagers et du 

fret, et autres informations, s'adresser à L- 
H. HIBBARD, chef de gare du Central Ver­
mont A Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS, 

Gôrant-gén. Agt-gén. "***•
L B. FUTVOVE, Surintendant.

G. G. BRYANT & Cie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
architrau-

MOULURES do toutes sortes.___
ENTREPRENEURS k CONSTRUCTEUR^ 

Ils ont constamment en mains du bpis 
plancher, Planches cl Madriers emboutte -,
du bois drossé et non dressé. .

Manufacture: A l'extrémité Ouest do 
rue Factory .u

Ils payent do l'argent comptant pour 
Pin et do l’Épinotte secs.


